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ACTES. DE So <:0 XI 
EXHORTATION DU PAPE 


F, y 


N° 1063 = 26 février 1950 


. L'’Osservatore Romano du 29. 1. 50 a publié 
en italien une grave « exhortation » de 
S. S. Pie XII. En voici la traduction (1) : 


_ EXHORTATION DE SA SAINTETE PIE Xl 


_ Pape par la volonté de la divine Providence, 


aux vénérables frères, archevêques et évêques 
et autres ordinaires d'Italie, en paix 
et en communion avec le Siège apostolique, 


POUR L' « ACTION CATHOLIQUE ITALIENNE » 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 

Les héureux développements que l’Action 
“catholique a pris en Italie, par cela même qu’ils 
“sont pour Nous un sujet de satisfaction et de 
réconfort, retiennent toujours plus Notre atten- 
tion sur elle et suscitent en Nous un désir tou- 
“jours plus vif de la voir donner pleinement 
‘son rendement et répondre entièrement à 
“toutes Nos espérances et aux espérances com- 
_munes. 

* En vous écrivant à vous, Vénérables Frères, 
“Qui, en raison de votre charge, en surveillez 
“avec amour les divers développements, Nous 
Sommes heureux de signaler encore une fois 
“Que la collaboration bien ordonnée des laïques 
à l’apostolat hiérarchique aui, depuis l’ère 


“apostolique, a toujours été parmi les traditions 


les plus constantes et les plus fécondes de 
l'Eglise, s’est révélée d’une particulière et 


urgente nécessité en ces derniers temps, et doit 
par conséquent être favorisée de toutes les 
“ manières. f ms 

—. L'expérience, en effet, a mis en évidence la 
“nécessité pour la vie ecclésiastique d'utiliser 
“ioutes les énergies et les ressources dont elle 
… peut disposer ; elle a, du reste, fourni à maintes 
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(1) Traduit de l'italien par J. THOMAS-D'HOSTE, Sur le 
xte publié dans l’Osservatore Romano du 29. 1. 50. 


chrétien. 


reprises un bon témoignage de la précieuse 


contribution apportée par les laïques au clergé 
dans ses activités, destinées à conserver, en 


nos jours; le patrimoine spirituel hérité des 
générations passées, et à répandre parmi les 


individus et parmi les peuples, la lumière de ï 
l'Evangile, au moyen de méthodes adaptées 


aux circonstances actuelles. 


Cette conception du rôle subordonné et com- 
E fidèles 

éprouvés et généreux par rapport à l’action du 
clergé, auquel incombe, aujourd’hui plus que … 
dans le passé — alors qu’il se trouve bien infé- 
au besoin du 


plémentaire d’un groupe choisi de 


rieur en nombre et en force 
moment, — la mission de ramener au Christ 
le monde moderne, cette conception, disions- 
Nous, Nous paraît encore, et même maintenant 


surtout, digne d’une nouvelle et féconde … 
réflexion. 
La réalisation de ce principe entraîne 


l'étude d’un autre de la plus grande impor- 
tance pratique, à savoir : celui de-l’organisa- 
tion. Car l'insertion de la collaboration des 
laïques à l’apostolat hiérarchique ne peut être 
effective et bienfaisante que si l’on prend 
grand soin d’éviter tout trouble dans la disci- 
pline ecclésiastique et d’en accroître au con- 
traire l’ordre, la force, l’expansion ; ce qui 
implique, d’une part, un sentiment profond et 
respectueux de l’autorité de l'Eglise, et, d’autre 
part, une organisation rationnelle des rangs 
des laïques qui accourent sous le pacifique 
étendard de la milice spirituelle de l’apostolat 

Tout en travaillant efficacement à former 
dans la conscience des fidèles la conviction 
qu’il faut collaborer avec élan à la tâche de 
leurs prêtres, l’Action catholique n’a pas 
manqué de les organiser en associations natio- 
nales et internationales, et elle a tracé leurs 
programmes adaptés aux circonstances, créant 
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e cette facon, dans l'unité des fins et dans la 
épartition méthodique du travail, une colla- 
boration bien ordonnée et toujours vigilante 

laïcat aux lignes directives que la hiérar- 
_chie, assistée par l’Esprit-Saint, assigne selon 
les nécessités des temps, aux fidèles confiés à 


_ Une telle association, qui forme, pourrait-on 
re, la trame même de l’Action catholique, 
pond heureusement aux exigences du temps 
résent, où la solidarité et la coopération des 
uts et de l’action trouvent unessi large applica- 
n et semblent offrir l’un des aspects les plus, 
_ caractéristiques et constituer l’une des forces 
_ les plus considérables de la vie moderne. Si 
_ l’on observe bien, on verra que les adversaires 
nêmes de l’Eglise font grand cas de l’organi- 
sation selon des méthodes nouvelles et hardies, 
en faisant d’elle le moyen le plus habile pour 
ouper autour d’eux et pour pervertir les 
asses populaires. Il faut que les catholiques 
omprennent ce phénomène complexe et pro- 
fond de l’histoire présente, et qu’ils apprennent 
à se servir toujours mieux des avantages de 
a vie associée. Certes, pareil effort des catho- 
ues est bien différent de l'effort bureaucra- 
ue et purement utilitaire et extérieur de 
elui qui aspire uniquement à un heureux 
succès dans le domaine des intérêts terrestres. 
est aussi absolument différent, quant à son 
esprit et à ses formes, de la coordination des 
rces quasi mécaniques imposée par l’oppres- 
on ou la crainte, coordination qui, éteignant 
oute flamme de liberté et d’impulsion person- 
Ile, rend les hommes incapables d’une véri- 
table grandeur humaine et de progrès spirituel. 
_ L’Action catholique trouve, au contraire, la 
_ source et la raison de sa vertu organisatrice 
en Jésus-Ghrist et dans son amour ; au nom 
_ du Rédempteur, chacun, même le plus humble 
- associé, prend conscience de sa dignité de 
membre de son Corps mystique et travaille 
_ avec une confiance silencieuse à son dévelop-: 
pement et à ses conquêtes spirituelles. 
_ C’est pourquoi, si l'Action catholique, comme 
nterprète docile du génie particulier de l’orga- 
 nisation de notre temps, se présente et s’af- 
_ firme comme une association solidement et 
techniquement constituée, un autre esprit, une 
_ autre manière et une autre force distinguent 
_ ses rangs de ceux des associations profanes, 
_ animée comme elle l’est, d’un profond respect 
pour la personne humaine et soucieuse, ainsi 
_ qu’elle doit l’être, de faire des amis et des 
frères de ses membres, heureux de l’obéissance 
-qu’on attend d’eux et de la liberté qui leur est 
_ accordée au poste assigné à chacun par l’orga- 
nisation. 
En vue de ce nouvel accroissement espéré 
des forces ouvrières dans l'Eglise, Nous croyons 
que c’est un devoir de Notre ministère aposto- 
_  lique d'inviter encore une fois avec une pater- 
nelle insistance le clergé ayant charge d’âmes 
_ à établir, dans toutes les paroisses, depuis celles 
qui sont perdues dans les campagnes ou sur 
_ les montagnes, jusqu’à celles des grands centres 
_ urbains, les quatre associations fondamentales 
de l’Action catholique : la jeunesse. masculine 
et la jeunesse féminine, l’Union des hommes et 
l’Union des femmes. 
À ce désir, Nous en ajoutons un autre : | 
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| qu’on ne manque pas d’org 
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 certai 
diocèses les Associations universitaires et les 
deux mouvements des diplômés et des maîtres. 

Nous ne pensons pas que l’on puisse trouver 
une excuse suffisante pour justifier l’absence 
de telles organisations, dans le fait de la 
modeste proportion de territoire et de popu- 
lation qui caractérise quelques diocèses et un 
nombre assez important de paroïsses d’Italie. 
Dans les saintes conquêtes de lEglise, le 
nombre n’est pas l’élément déterminant : cet 
élément, au contraire, est recherché dans l’ar- 
deur de la charité et dans l’assurance avec 
laquelle on croit à l'efficacité de la fidèle 
obéissance et de la grâce divine. Dans l’har- 
monie admirable des forces catholiques, même 
les membres très peu nombreux d’une petite 
paroisse apporteront sans aucun doute une 
contribution bienfaisante, si leurs activités, si 
modestes et si limitées soient-elles, sont le fruit 
d’une préparation éclairée et généreuse, d’une 
filiale discipline envers la hiérarchie, d’une fer- 
vente piété intérieure, d’un authentique esprit 
de sacrifice. 

Et tandis qu’ils enrichiront de mérites le 
trésor de l’Eglise universelle, l’exemple de leur 
vie obtiendra pour les fidèles les plus tièdes 
et même les plus éloignés, des fruits d’effica- 
cité inattendue. Aujourd’hui, en effet, plus que 
jamais, les hommes se laissent convaincre non 
par des paroles, mais par des exemples concrets 
et évidents de ceux qui vivent en Jésus-Christ. 

Cette exhortation, Vénérables Frères, est 
adressée, comme vous le voyez, principalement 
à Notre cher clergé, que Nous voulons ainsi 
réconforter dans sa mission pastorale ardue, 
telle qu’elle est imposée par les nécessités pré- 
sentes. Mais elle s’adresse, non moins urgente 
et paternelle, aux laïques eux-mêmes, que Nous 
désirons voir se rassembler en nombre tou- 
jours plus grand autour de’leurs pasteurs ; que 
la confiance que l'Eglise leur accorde, en les 
appelant aux côtés de la hiérarchie pour en 
soutenir et dilater l’œuvre apostolique, les 
rende prompts à la docilité, à la sincérité, à 
l'égard de leurs pasteurs; qu’elle accroïisse 
dans leurs âmes le respect et l’amour pour 
eux, et les réconforte au milieu des fatigues 
de l’action par une humble et persévérante 
énergie spirituelle, ravivée par la certitude que 
les promesses du Christ à son Eglise auront à 
raison des difficultés et des adversités semées 
sur leur chemin. F 

Animé de ces sentiments, Nous exprimons - 
le vœu que l’Action catholique italienne, après 
les graves préoccupations de la guerre mon- 
diale, trouve dans Notre parole une nouvelle 
et vigoureuse impulsion ; et confiant que vous, 
Vénérables Frères, ne manquerez pas de faire. 
vôtres et de seconder par tous les moyens en « 
votre pouvoir Nos espérances, Nous donnons 
avec toute l’effusion de Notre cœur, à vous- 
mêmes, au cher clergé, aux dirigeants et à 
chaque membre de l’Action catholique, ainsi ” 
qu’à tous les fidèles confiés à votre sollicitude 
pastorale, comme présage de la large assistance 
divine, Notre paternelle bénédiction aposto- 
lique. 
Du Vatican, 25 janvier 1950, en la fête de : 
la conversion de saint Paul, apôtre. : 4 


PIE XII, Pape. 


Ére mois de décembre 1949, en France, fut encore 
| marqué. par une suite de douloureux conflits 
sociaux. La hiérarchie catholique n'hésita pas 
à élever la voix en faveur de la justice sociale, 
dont la pratique de la charîté ne doit jamais faire 
oublier les strictes exigences. Ce devoir de justice 
doit être satisfait tout d'abord, ef il re saurait 
… trouver un alibi valable dans la pratique de la 
charité. Les Encycliques des Papes, surtout Rerum 
… Novarum ef Quadragesimo Anno, sans compter 
_ des messages et allocutions de S. S. Pie XII, l'ont 
rappelé avec autorité. 


Le lecteur trouvera ci-après quelques-unes des . 


… interventions de nos évêques de France en faveur 
dure justice sociale ef économique qui tienne 
compte enfin des nécessités de la classe ouvrière. 


Le chrétien n’a pas à opter entre deux matérialismes 


- Voici in extenso le communiqué de S. Exc. 
. Mgr Lebrun à ses diocésains (1) : 


4 - x « 
Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 


. Le chrétien, disions-nous dans un communiqué 
1 récent, ne peut passer indifférent devant la misère 
ou la souffrance de ses frères. 
- L’Evangile lui présente un exemple que le Christ 
ui demande d’imiter : celui de l'étranger, du « bon 
" Samaritain » qui se penche avec pitié sur le Juif 
-que les voleurs de grand chemin ont dévalisé et 
laissé pour mort, sur le bord de la route descendant 
_ de Jérusalem à ‘Jéricho (2). 
.. Un prêtre et un lévite sont passés très dignes, 
en récitant leurs prières près de l’homme blessé ; 
leur cœur ne s’est pas ému de compassion ; à peine 
ont-ils accordé un regard furtif à celui qui gisait 
sans secours. Leur temps était sans doute trop 
précieux, leur cœur sûrement trop dur et trop exa- 
gérée leur prudence humaine d'éviter tout ennui et 
foute compromission dans le cours d’une vie pai- 
sible. 

Le Samaritain, lui, n’écoute que son cœur com- 
patissant qui s’émeut Dre la détresse de l’in- 
connu. 

Il s'arrête, s'inquiète de savoir si cet homme est 
encore vivant et, vite, de son mieux, il le soigne 
et panse ses blessures. Il lui cède sa place sur Sa 
propre monture, le conduit à pas lents à l’hôtel- 
lerie, prenant à sa charge les frais de séjour. « Je 
ne connais pas ce blessé que j'ai trouvé sur ma 
“route je vous le confie, soignez-le. Voici deux 
deniers ; je payerai le surplus à mon passage. » 

Tel est le modèle de la charité chrétienne vraie 
<t désintéressée. « Va, dit le Christ à chacun de 
_5es none et fais de même. » 


4 
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L'Église rappelle les exigences de la justi À 


pour la classe ou vrière 


Mais nous voudrions aujourd’hui, nos très 1ers 
frères, arrêter vos pensées sur un autre aspect d 
questions posées par la misère d’un grand nomb 
de nos contemporains. 

Gardons devant les yeux la parabole évangé 
du bon Samaritain. Supposons qu’il ait eu en m 
le pouvoir d'empêcher les brigands d’attaquer 
victime, de les neutraliser, de les arrêter 
l’accomplissement de leur forfait. Son devoir 
il pas été, dans ce cas, d'exercer ce pouvoir 
la sauvegarde du voyageur ? Assurément 
vertu de “charité qu'il a si excellemment pratic qui 
envers le voyageur blessé lui eût créé la même 
obligation envers le voyageur menacé, Mieux 
empêcher le mal quand on le peut, qu’essaye 
réparer ses funestes conséquences. 

Or, dans notre société française de 1949, 


dévouement et bleue — n'ont-ils pas le po 
voir de faire disparaître ou du . moins de, se 


La question doit être posée en toute clärté. 
Il ne suffit pas au chrétien de pouvoir d 
devant Dieu : « J'ai donné au prochain la part 
mon temps et de mes biens dont je pouvais | 
poser après avoir pourvu aux besoins de 
famille. Pour être en mesure de donner davantag 
j'ai même réduit mon légitime train de vie ; j” 
supprimé les dépenses inutiles ; je me suis imposé 
des sacrifices et j’ai réservé aux aumônes plus 
mon superflu : une part de mon nécessaire ; 
puis-je de plus ? » 
« Pour être authentiquement vraie, tépoñol 
Pape Pie XI, la charité doit toujours +enir comp 
de la justice. La charité commande les obligations 
de stricte justice. ; une prétendue charité qui prive 
l’ouvrier du salaire auquel il a un droit strict n’a 
rien de la vraie charité, ce n’est qu’un titre faux, 
un simulacre de charité. L’ouvrier ne doit pas” 
recevoir à titre d’aumône ce qui lui revient en jus- 
tice ; il n’est pas permis de se dérober aux graves … 
obligations imposées par la justice en accordant 
quelques dons à titre de miséricorde. » (1) > 
Or, de notre temps, dans notre société, les règles : 
de la justice sociale ne sont pas respectées par 7e 
tous. De ce fait, notre pays se trouve en mauvais 
équilibre, menacé de catastrophes économiques et 
de bouleversements politiques. 
Dans leur message d'octobre, trop peu remarqué 
et trop peu médité, les cardinaux et archevêques 
de France déclaraient avec autorité : « La paix 
intérieure est le fruit de la justice sociale. Aujour- 
d’hui, dans notre pays, trop de souffrances se pro- 
longent et s’aggravent parmi les travailleurs comme 


(1) PIE XI, Encyclique Divini Redemptoris. 
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_ parmi les économiquement faibles pour que l’on 
puisse soutenir que la justice sociale est réellement 
_ satisfaite. Trop de salaires sont anormalement bas ; 
trop de menaces de chômage pèsent sur les familles 
ouvrières : notre climat social n’est pas sain. » 
Déjà le Pape Pie XII avait écrit : « L'Eglise ne 
peut ignorer ni refuser de voir que l’ouvrier, dans 
son effort pour améliorer sa condition, se heurte 
_à un système social qui, loin d’être conforme à la 
nature, s'oppose à l’ordre établi par Dieu, et à la 
” fin qu'il a asstgnée aux biens de la terre. Aussi, 
tout en constatant que certains efforts d’améliora- 
tion, ayant fait fausse route, sont périlleux et con- 
damnables, quel homme, et surtout quel prêtre et 
quel chrétien pourrait demeurer sourd au cri parti 
du plus profond de la masse qui, dans le monde 
d’un Dieu juste, appelle la justice et la fraternité ? 
_ Pareille attitude serait coupable, injustifiable devant 
nHien.. > (1) 
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Le premier devoir des chrétiens, en cet ordre de 

_Ja justice sociale, nous paraît être de connaître, et 

pour cela d'étudier la doctrine de l'Eglise, afin 

d'être en mesure d’en appliquer les règles. 
Les Encycliques et les enseignements des Papes 
et de l’épiscopat ont été trop souvent ignorés ou 

_ trop vite oubliés. 

L'ensemble des fidèles n’a pas suivi avec atten- 
tion l'élaboration progressive de la doctrine sociale 
catholique au cours du demi-siècle écoulé. 

_ Devant les graves abus du capitalisme libéral 
et devant les menaces du communisme athée, 
l'Eglise n’a pas cessé de rappeler les principes fon- 
_ damentaux sans lesquels on ne peut espérer cons- 
truire une cité humaine harmonieuse et pacifique. 

Le plus important de ces principes, le plus oublié 
cependant au sein d’un univers qui tend à devenir 
- concentrationnaire, celui qui domine toute la vaste 
_ et complexe question sociale, est celui qui proclame 
_ la haute dignité de la personne humaine, son inap- 
_préciable valeur spirituelle, le profond respect qui 
_ lui est dû, Ses droits imprescriptibles dont la source 
est la destinée que Dieu lui a fixée. 

Chaque fois que cette noblesse de la personne 
humaine se trouve méconnue, méprisée où bafouée 
par le totalitarisme politique ou par un système 
économique matérialiste, un désordre foncier s’éta- 
blit dans la société, Le temps vient nécessairement 
où ce déséquilibre essentiel amène la chute des 
régimes qui en sont responsables, quelle que soit 
leur puissance policière ou financière. Le monde 


moderne en présente de multiples et éclatants 
exemples. 
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L'homme n’est ni une machine ni un animal : il 
est une personne. Son travail, fruit de son acti- 
vité corporelle ou intellectuelle, n’est pas une mar- 
d:  chandise. Son effort ennoblit la matière sur laquelle 
PE il s'exerce. Les conditions dans lesquelles s'exerce 

cet effort ne doivent jamais abaïsser l’ouvrier ni 
à ses propres yeux ni aux yeux de ses frères. Le 
travail normal de l’homme qui a établi un foyer 
doit assurer la vie de sa famille. 

Autant de vérités indéfiniment répétées par 
l'Eglise dans la prédication de ses prêtres et les 
lettres de ses Pontifes. 

C'est que l'Eglise, et l'Eglise seule, défend la 
dignité de l’homme autrement que par des affirma- 
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(1) PIE XII, Message de Noël 1942. 
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tions verbales, contredites par les principes d’une 
philosophie matérialiste et athée. Des 

Tout homme, enseigne l'Eglise, est: infiniment 
respectable, à quelque degré de déchéance qu'il 
soit descendu. La raison en est qu’il possède une 
âme immortelle créée à l’image de Dieu. S'il est 
chrétien, cette âme est fille de Dieu, appelée à par- 
tager la vie de Dieu. L'origine et la destinée de 
l’homme lui assurent, dans la doctrine catholique, 
une incomparable grandeur. NE 

En regard, la doctrine communiste, matérialiste 
et athée, de l’aveu même des fondateurs et diri- 
geants, n’a pas et ne peut pas avoir un vrai res- 
pect de l’homme. Sans scrupule, sans hésitation, 
elle le sacrifiera toujours à ce qu’elle juge le pro- 
grès de la société présente et future. Ni la liberté 
ni la vie de chaque personne n’ont de valeur vraie 
devant elle ; elle approuve les camps de concen- 
tration, les déplacements forcés, les tribunaux 
d'exception, les tortures, la mort, dès lors qu’un 
citoyen refuse de plier sa pensée et ses jugements, 
selon la règle commune imposée. 

Le capitalisme matérialiste, à l'extrême opposé, 
ne respecte pas, lui non plus, la personne humaine. 
Dominé par le souci du rendement et du profit, 
esclave de l’argent, il ne voit dans l’homme qu’un 
instrument de production. Les conditions de salaire 
suffisant, d'habitation convenable, de vie familiale 
possible n’entrent guère dans ses calculs. Il est, 
pour une large part, responsable des conditions 
sociales inacceptables dans lesquelles vit une partie 
de la classe ouvrière. 

L'un et l’autre de ces systèmes, aujourd’hui face 
à face, en position de combat, peuvent se glorifier 
d’avoir réalisé d'immenses travaux, construit de 
gigantesques usines, équipé de puissantes armées. 
Ce n’est pas une gloire si les résultats sont atteints, 
au mépris de la dignité de la personne, par une 
exploitation condamnable du travail humain. Vingt 
siècles avant notre ère, les pharaons d'Egypte se 
révélaient capables de construire les Pyramides, 


mais en réduisant à l'esclavage le plus bas des 
millions d'hommes ! : 


Ft 

Le chrétien n’a pas à choisir entre ces deux 
matérialismes. 

La seule option qui s'impose à lui est en faveur 
de la doctrine sociale de l'Eglise. " 

Il aura le devoir de la faire connaître. , 

Au risque d’être mal compris, comme il arrive 
aux Chefs de l'Eglise, il dénoncera tout à la fois 
les injustices du capitalisme libéral et la perversion 
du communisme athée. 

I] ne se cantonnera pas dans le domaine des 
paroles. À la place que lui fixe la Providence, 
ouvrier ou patron, cultivateur ou commerçant, 
bourgeois ou prolétaire, il travaillera de son mieux 
à la réforme d'institutions qui sont appelées à subir 
de profonds changements. 

On ne peut accepter que, dans un monde où 
s’édifient d'immenses fortunes, où les bilans de cer- 
taines Sociétés accusent d'énormes bénéfices, des 
ouvriers ne reçoivent pas le salaire vital réel, ou 
que des pauvres, après une vie de travail, meurent 
de faim et de froid. 

On ne peut accepter que les dirigeants, les 
grands, les puissants de ce monde à qui rien ne 
manque, qui touchent des traitements ou des. 
revenus considérables, s’'emploient à expliquer, par. 
leurs discours, que le prolétariat doit attendre, 
qu'on ne peut rien pour lui. Il serait facile de leur. 
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e : « Si vous étiez à la place des malheu- 
vous ne pourriez pas attendre. » 
ux qui voient de près les souffrances des 
uvres savent que nous disons vrai. 


* 
Et 


Les chrétiens travailleront donc à la réforme des 
ructures sociales, tout à la fois au sein des mou- 
ments d'Action catholique, dont nous ne saurions 
sez louer la tâche de formation qu’ils assurent ; 
: sein des organismes et Syndicats ouvriers ou 
tronaux chargés de la défense des intérêts pro- 
ssionnels et de la préparation pratique des 
formes sociales ; ils prendront loyalement et avec 
mpétence la part qui leur revient, si minime soit- 
le, de la vie civique et politique du pays. 

Les chrétiens auront le souci de Se retrouver 
#re eux pour confronter, toujours à la lumière 
s enseignements de l'Eglise et dans la charité, 
s points de vue différents des diverses classes 
ixquelles ils appartiennent. 

Devant les problèmes graves de l'heure pré- 
ñte : la situation des vieillards « économiquement 
‘bles », c’est-à-dire réduits à la misère; les 
aires anormalement bas de beaucoup d’ouvriers ; 
s conditions déplorables de l'habitat d’une mul- 
ude de foyers, les chrétiens rechercheront, tout 
la fois sur le terrain de la charité et sur celui 
: fa justice sociale, des solutions urgentes et effi- 
ces. L’effort de tous est nécessaire. Nul n’a le 
oit de penser qu’il est trop petit, trop faible pour 
porter un secours à ce qui restera l’œuvre com- 
une de la nation tout entière. 

Grâce à la formation reçue dans les mouvements 
* PAction catholique, un grand nombre de chré- 
ns sont entrés dans cette voie des réalisations 
1 programme idéal fixé par l'Eglise. Qu'ils en 
ient félicités selon leur mérite ! Un trop grand 
mbre, par ignorance ou par apathie, ne s’y est 
e encore engagé. Puisse l'Année Sainte, année 
: réflexion, de prière et de pénitence, décider tous 
s fidèles à prendre conscience de la gravité de 
ufs devoirs sociaux et des conséquences désas- 
euses d’une abstention égoïste. 

C’est notre prière en cette nuit bénie de Noël, 
est la prière que nous redirons souvent avec le 
ünt-Père au cours de cette grande année 
Avivez, Seigneur, dans les âmes de no qui 
US appellent Père, la faim et la soif de la jus- 
€ sociale et de la charité fraternelle dans les 
uvres et dans la vérité. » 

 LUCIEN-SIDROINE, 
évêque d'Autun, Chalon et Mâcon. 


Autun, Noël 1949. 


« Quand l'enfer redéborde sur la terre » 


Dans le Bulletin religieux du diocèse de Tarbes 

Lourdes du 23. 12. 49, page 429, S. Exc. 
gr Théas, à propos du confit des usines Morane- 
nier, reprenait le mot de Péguy 


Dans son mystère de la charité de Jeanne d’Arc, 
à 2PÉSUy fait dire à son héroïne : « Mon Dieu, 
# Dieu, qu'est-ce qu’il y a donc ? De tout temps, 
l s! dans tous les temps on s’est perdu... 
Autrefois c'était la terre qui préparait à l’enfer. 
fourd’hui… ce n’est plus la terre qui prépare 
Mnfer, c'est l'enfer lui-même qui se déborde sur 
rre. Qu’ est-ce qu’il y a donc, mon Dieu, qu’est- 


> y # de changé ? Qu'est-ce qu’il y a donc de 


N'y aurait-il pas lieu, en 1950, de reprendre les 
plaintes déchirantes de Jeanne d'Arc ? Sans nier 
la qualité très chrétienne d’une élite plus belle que 
jamais, ne faut-il pas reconnaître, à certains signes, 
que « l’enfer redéborde sur la terre » ? 

Croyons surtout que, depuis la Rédemption, fa 
grâce surabonde où le péché abonde et que Île 
sang de Jésus est capable de désinfecter l'humanité 


et de la sanctifier, en la rendant plus juste et plus si 


fraternelle. 

Où est la justice dans un régime économique et 
social qui impose tant de misères et tant de souf- 
frances et réduit tant de malheureux « à des con- 
ditions de vie indignes d'êtres humains » (1) ? 

Est-il admissible que tant de foyers, 
dans le monde ouvrier, vivent encore dans des. 
taudis, dont l'exiguité et l'insalubrité sont une 
honte pour la société et devraient être un cuisant 
reproche pour ceux qui sont trop bien logés ? 


Puis le 30 décembre stivarit, le Bulletin religieux 
de Tarbes et Lourdes publiait la lettre sue 
de Mgr Théas : 


MES BIEN CHERS FRÈRES, 


Au seuil de l’année 1950, je voudrais découvrir, 
pour les soulager, toutes les souffrances de mes 
diocésains. Il me faudrait, pour cela, parcourir 


toute la Bigorre, visiter chaque paroisse et chaque 


foyer, m'entretenir avec chacun de vous : personne 
n’est épargné par l'épreuve et ceux à qui tout 
réussit, étant presque toujours des malheureux qui, 
s’ignorent, sont bien à plaindre, eux aussi. 

Comme il convient, la tournée commence par les. 
presbytères. Qui est attentif à la souffrance de nos 
chers prêtres, à cette souffrance qui est parfois 
une pauvreté très âpre, souvent l’incompréhension, 
peut-être la persécution, toujours le poids des 
misères et des fautes des paroissiens ? Le prêtre 
sait bien que son sacerdoce le voue à une vie de 
sacrifice. Serait-il sans cela conforme à l'Homme 
des Douleurs, au Crucifié du Golgotha ? Ne faut- 
il pas que le sarment qui porte du fruit soit émondé 
pour qu’il en porte encore davantage (Jean, XV, 2)? 
En ce début d’Année Sainte, mes chers confrères, 
Jésus, le Souverain Prêtre, vous rappelle la fécon- 
dité du sacrifice. II veut que, par ce moyen, sa joie 
soit en vous et qu'ainsi votre joie soit parfaite 
(Jean, XV, 11). 

Comme je voudrais vous aider dans vos diffi- 


cultés matérielles et pastorales ! Dans lactuelle 


pénurie du clergé diocésain, je demande que vous 
soyez épargnés par la maladie et la mort! 
Et vous, religieuses contemplatives, enseignantes 


ou hospitalières, vous savez, par expérience, quelles 


immolations vous impose Vamour souverain que 
vous donnez au Christ et le bonheur, qui est le 
vôtre, de vous déprendre de tout pour vous éprendre 
de votre divin Epoux. Ecoutez Jésus vous redire : 
« Quiconque cherche à conserver sa vie la perdra ; 
qui perd sa vie à cause de moi la retrouvera. » 
(Matth. X, 39:) C’est, comme dit saint Alphonse 
Rodriguez, un jeu de qui perd gagne, que Dieu 
joue avec l’âme : « Dans ce jeu, Dieu et l’âme 
gagnent : Dieu gagne l’âme ; l’âme gagne Dieu. » 
Consentez de tout votre cœur aux épreuves inhé- 
rentes à Ja vie religieuse. Dites partout et tou- 
jours : mon Dieu, merci! Tout est grâce pour 
celui qui aime et, selon l’expression du P. Chevrier, 
< plus on est mort, plus on a la vie, plus on donne 
la vie ». 


() PIE | QD PIE XH, Prière pour l'Année Sainte. 


surtout. 
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Que les maîtres et maîtresses de l’enseignement 
libre dont la misère est imméritée, sachent que la 
cause qu’ils représentent est essentielle à la vie 
de l'Eglise. 

Dans le monde, la souffrance qui s'impose le 
plus à l'attention de l’observateur est, sans con- 
teste, celle qui pèse si lourdement sur une partie 
notable de la classe ouvrière. On assiste, de-ci 
de-là, à une reprise de l'offensive capitaliste. Après 
avoir attendu sa libération, après avoir cru, à la 
promotion ouvrière, après avoir espéré exercer une 
influence dans l’organisation économique et sociale 
de la cité, le travailleur se sent de nouveau offensé, 
brimé et, disons le mot, exploité. A l’occasion de 
certains conflits sociaux, la direction de telle usine 
refuse le dialogue avec l’ouvrier. Ceci est très grave 
et risque de troubler profondément la vie sociale 
et l’ordre public. 

_Ilest des catholiques à qui ces propos déplairont. 
L'ouvrier n’est pas malheureux, dit-on. Le prolé- 
tariat, certes, n’est pas sans défaut et il est exact 
que certains foyers ouvriers ont plus de bien-être 
que certains foyers bourgeois. Mais il faut juger 
l'ensemble. Voulez-vous avoir une idée exacte du 
style de vie du monde ouvrier ? Venez donc à 


Tarbes, et visitez le Quartier nègre, le Clauzier, la 


_ Cité des Cadres, la Cité d'Urac et surtout la Pla- 


nète. Entrez dans les appartements et vous cons- 


_taterez que le Pape dit vrai quand il parle de 


toutes 


« conditions de vie indignes d'êtres humains ». 

L'Eglise donne son appui le plus explicite à 
les justes revendications de la classe 
ouvrière. Elle demande seulement que ses aspira- 
tions s'accordent avec les principes de l'Evangile, 
les enseignements de l'Eglise et qu'on passe à lac- 
tion avec tout le dynamisme de la charité chré- 
tienne. 

En attendant d’avoir obtenu gain de cause, les 
ouvriers chrétiens offriront à Dieu toutes les injus- 


_tices dont ils sont les victimes, en union avec Jésus 


offrant à son Père, pour la Rédemption du monde, 
les injures dont la malice humaine l’accablait. 

La prospérité se serait-elle réfugiée dans le 
monde rural? Le penser serait manquer totale- 
ment d'information. Le paysan, lui aussi, est 
malheureux. Sa souffrance, sans être muette, est 
contenue, mais profonde. Tous les produits agri- 
coles sont en baisse, sans qu'il y ait la baisse cor- 
respondante des articles commerciaux. Quand le 
paysan est vendeur, les prix sont très bas. Quand 
le paysan est acheteur, les prix sont élevés. Impos- 
sible alors d’équilibrer un budget ! Impossible de 
faire des réparations urgentes ! Impossible de se 
munir de machines agricoles ! Impossible d'acheter 
un trousseau. Par manque d'organisation syndi- 
cale puissante, la voix de la paysannerie française 


est faible. Quand elle est entendue, elle n’inspire 


aucune ctainte : {le paysan n’est pas redoutable ; 
il est taillable et corvéable à merci. 

Ï n’a aucun moyen d'aménager son habitat, 
lequel est très exigu et insalubre. Beauçoup de 
campagnes ne sont pas électriliées et Îles prix 
qu’exigent les nouvelles installations sont au-dessus 
des possibilités présentes. 

Le paysan souffre, Il est, lui aussi, victime d’un 
ordre économique et social injuste. L'Eglise 
approuve le désir de libération et d’ascension du 
monde rural. Mais elle lui fait cette recomman- 
dation : que le souci du progrès. matériel ne fasse 
pas oublier la primauté du spirituel. Ce qu’il faut 
chercher d’abord, c’est le royaume de Dieu, c’est- 
à-dire la vie chrétienne authentique, la vie de la 
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“grâce, l’union à Dieu, la charité fraternelle. 


». 


+ 


reste arrivera par surcroît, mais n’arrivera pas fou 
seul. Paysan de France, aide-toi et le ciel t'aidera 

Il est dans notre société une souffrance plu 
émouvante que les précédentes : elle est parfoi 
tragique et veut toujours rester cachée, On l'appel 
la misère dorée. Elle est habituellement bien logé 
et bien meublée. Mais elle a faim et elle a froic 
Il s’agit d’un milieu social qui autrefois vivait dan 
l’aisance, l'abondance même, que les crises finaf 
cières et les dévaluations successives ont gra 
vement éprouvé; il s’agit des économiquemer 
faibles. Elégante expression pour désigner parfoi 
une pauvreté voisine de la misère et qui cherch 
beaucoup plus à être ignorée que soulagée, 

Parce qu’elle est la Mère universelle, l’Eglisi 
avec toute sa sympathie, se penche sur toute soti 
france humaine, qu’elle appartienne au milieu bout 
geois, au monde ouvrier ou à la paysanneri 
À tous, l'Eglise ouvre son cœur et rappelle qu 
l’ordre social doit être chrétien, sous peine def 
pas être. Elle nous avertit que dans toute info 
tune matérielle on peut trouver, Dieu aidant, ur 
fortune spirituelle. Ce n’est pas pour rien qù 
Jésus a béatifié la pauvreté et les pauvres. Cew 
là en font la douce expérience qui prennent l’Evai 
gile au sérieux et qui en vivent. ; 

La pauvreté est un fardeau, moins lourd souvet 
que celui de la richesse. Ù 

Il y a de bons riches, mais qu’ils sont rares 
L’Evangile n’en signale qu’un, Zachée. Les autrt 
sont de mauvais riches. + 

De fait, il faut beaucoup de vertu pour n’êfi 
pas écrasé par le poids de l'argent, pour gard 
un cœur libre, délicat et compatissant, pour avo 
des mains qui savent partager. Combien, aujow 
d’hui, sont esclaves de l’argent et caressent € 
regard les chaînes dorées de leur captivité voloi 
taire ! 4 

Ayons pitié d'eux. Prions pour eux. Aimons-ll 
et présentons à leur méditation ce texte de nt 
Saints Livres : « Heureux celui qui n’a jamais cou! 
après l'argent et qui n’a pas mis son espoir da 
la richesse et les trésors. Où est-il pour que not 
le proclamions bienheureux ? Aucune vie n’est pl 
belle que la sienne ! Où est-il celui qui a parfa 
tement échappé au piège des richesses ? Il viv 
dans la gloire éternelle. » (Æcclés., XXXVIIT, 8< 

Nous n'avons pas épuisé la liste des tristess 
actuelles de la terre, des misères présentes di 
monde sans amour, sans paix, sans bonheur, par 
qu’il devient de plus en plus un monde sans Die 
_ Dans la mesure où il refuse la croix rédemptric 
qui sauve et qui béatifie, il tombe dans un malhe 
qui écrase et qui multiplie les damnés de Ia teri 

Mes bien chers frères, il est des souffrances q 
viennent de la malice humaine : nous avons 
devoir de les enlever de la terre ou au moins d 
travailler. Mais il est des croix qui sont un di 
et un bienfait de Dieu. Portons-les courageusemei 
gardons dans nos épreuves une inaltérable sét 
nité : ce sera le meilleur moyen de sanctifier n 
âmes, de faire avancer la Rédemption, de travail 
à l’établissement de la paix scolaire, sociale . 
internationale. 

Bien souffrir, c’est souffrir avec amour. Que te 
soit notre résolution pour 1950 ! A cette conditic 
l'Année Sainte sera une année de sainteté et 
bonheur. 


\ 


f PIERRE-MARIE, à 
évêque de Tarbes et Lourdes. 
3 s 


et documenté. De plus, il est hautement actuel, main- 


tenant que des protestants également étudient avec 


objectivité l’attitude de l'Eglise catholique et du 


Ensemble, penchons-nous, avec toute la charité 
1 Christ, sur les souffrances de nos contempo- 
ins, de nos fidèles. 

Je remercie M. l’archiprêtre d’avoir attiré notre 
tention sur la situation actuelle du monde ouvrier. 
ous savez tout ce qu’il y a de tragique dans le 
nflit des usines Morane. Il y a, dans cette crise, 
1 fait nouveau : les grévistes regardent l'Eglise, 
s ont confiance en l'Eglise et ils ont été reconnais- 
ints à l'Eglise du secours qu'a procuré la quête 
ite au profit des enfants des grévistes. 

Soyons sensibles à toute souffrance, quel que 
it le milieu social atteint. La sympathie de 
2glise est universelle et nous représentons l'Eglise. 
otre mission sacerdotale nous oblige à dépasser 
point de vue économique et social de la souf- 
ance actuelle : ce que nous cherchons par-dessus 
ut c’est le royaume de Dieu. 


—— 


“%) Bulletin religieux du diocèse de Tarbes et Lourdes 
| 6. 1. 50, p. 448. 
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. Le cardinal Lavigerie et ses œuvres d'Afrique. Témoi- 
gnages et souvenirs, par l’abbé Félix KLEIN. — Edi- 
tion nouvelle complètement revue et mise à jour. 
Vol. 12 X 19 cm., 200 pages, 40 francs belges (200 fr. 
français). Grands Lacs, 8, rue Grandgagnage, Namur. 
Librairie missionnnaire, 26, rue Vavin, Paris, VI. 

L'auteur, qui a maintenant 87 ans, a connu inti- 
mement le cardinal à l’époque la plus glorieuse — 
et la plus tragique — de son existence. Dans son 
livre bourré de souvenirs personnels, il met surtout 
en relief l’œuvre africaine du cardinal (Missions, 
lutte antiesclavagiste, etc.) et présente sous son vrai 
jour le fameux toast d'Alger, qui a suscité tant de 
polémiques passionnées. | 


Le Saint-Siège et l’union des Eglises. Textes choisis 
et introduits par ROGER AUBERT, professeur au Sémi- 
maire de Malines. — Coll. « Chrétienté nouvelle ». 
Mol. 12 X 18 cm., 162 pages. Editions universitaires, 
22, rue Paul-Barruel, Paris, XVe. 

L'auteur s’est proposé de « fournir un choix de 
textes pontificaux récents, destiné à montrer l’intérêt 
sans cesse croissant porté par le Saint-Siège à ce 
problème depuis un bon demi-siècle ». Au lieu de 
reproduire in ettenso les divers textes, ce qui aurait 
demandé un gros volume, l’auteur s’est contenté des 
passages les plus significatifs, « ce qui permet de 
citer un plus grand nombre de documents et de faire 
prendre ainsi mieux conscience de la multiplicité 
des interventions romaînes » (Préface) et de ce que 
chacune a de spécifique. 

La réalité a dépassé les promesses, puisque l’en- 
semble des introductions destinées à placer les docu- 
ments dans leur contexte historique constitue une 
histoire brève, mais dense de l’activité du Saint- 
Siège en faveur de l’union depuis le schisme d'Orient, 
et de son attitude vis-à-vis des efforts venus dail- 
leurs. Cependant, c’est la période depuis l’avènement 
de Léon XIII qui occupe la majeure partie de l’ou- 
vrage. Plusieurs traits dominent cette histoire : l’in- 
fansigeance sur les principes ; l’évolution très nette 
sur le plan des directives pratiques, notamment avec 
Æéon XIIL et Pie XI ; attention particulière accordée 
#ux Eglises d'Orient. On est frappé de l’importance 
ue les derniers Papes ont attachée au problème de 
fanion. I1 ne s’agit pas là d’un intérêt témoigné en 
Massant à une question traditionnellement pendante, 
ais d’une préoccupation constante et profonde. 
L'évolution dans le domaine pratique se reflète même 
“ans le vocabulaire : le mot « Eglises », employé 
ns certains textes pour désigner les chrétientés 
Sparées d'Orient et l’expression « orthodoxes » pour 
idiquer les fidèles de ces Eglises. Pour compléter ce 
#cueil, paru en 1947, il suffit de signaler le Monitum 
“1 Saint-Office du 5. 6. 1948 (cf. la D. C. du 20. 6. 
148, col. 809) et un passage du radiomessage de 
© S. Pie XII au Congrès catholique de Mayence de 
8 (cf. la D. C. du 22. 5. 1949, col. 691). 

4 nm voit l'importance de cet ouvrage clair, nuancé 


y 


Saint-Siège, témoin la brochure de HANS ASMUSSEN, 
Abendmahl und Messe (cf. la D. C. du 25. 9. 1949, 
col. 1242) et le remarquable ouvrage du pasteur néer- 
landais Dr H. VAN DER LiNDE, Rome en de Una 
Sancta (Nijkerk, 1947). s 


Maria. Etudes sur la Sainte Vierge, sous la direction 


d’'HUBERT DU MANOIR, S. J. Tome I, — Vol. 3 
16 X 24,5 cm., 920 pages, 5 hors-texte, 1 500 francs. 


Beauchesne, 117, rue de Rennes, Paris, 1949. 

Ce beau volume, premier tome d’un ouvrage qui 
en comportera trois, fait honneur aux auteurs comme 
à l’éditeur. Sous la direction d’un professeur de 
théologie mariale, les meilleurs . spécialistes y ex- 
posent les conclusions actuelles de la théologie 
mariale, les problèmes qu’elle pose et les solutions 


qu’elle propose, fournissant ainsi une synthèse des ei 
tavaux dispersés. Œuvre de science et d’érudition, | 


autant que dle foi et de piété, qui n’avait pas encore 


son équivalent. Comme ses exposés dogmatiqués 


évitent un langage trop technique et des analyses trop 
poussées, l’ouvrage ne s’adresse pas qu'aux théolo- 
giens, mais «est accessible à tout lecteur cultivé et 


intéressera même les incroyants curieux du fait 


religieux. 
Devant l’impossibilité d’étudier ici en détail ce 


monument, nous reproduirons la table des matières : 


les titres montreront les richesses du volume, tandis 
que les noms des auteurs sont garants de sa valeur. 


Avant-propos, par H. pu MANoïr, S. J. Livre pre- 


mier : Marie dans la Sainte Ecriture et la littéra- 
ture patristique. La Sainte Vierge dans l’Ancien. 


Testament, par A. ROBERT, P. $. $S. ; La Sainte Vierge 


dans le Nouveau Testament, par G. Hizrxon ; Marie 
à travers la patristique, par G. JouassARD ; Le culte 
marial et le paganisme, par J. DANTÉLOU, S. J. ; La 
vie de Marie selon le Coran et l’Islam, par J.-M. 
ABD-EL-JALIL, O. F. M. — Livre II : Marie dans la 
liturgie. La liturgie mariale en Occident, par Dom 
B. CAPELLE ; Marie dans la liturgie byzantine ou 
gréco-slave, par S. SALAVILLE, À. À. ; Marie dans la 
liturgie syro-maronite, par M. DoumrTe ; Marie dams 
la liturgie chaldéenne, par A.-M. MAssONNAT, O. P. ; 
Marie dans la liturgie arménienne, par P. VARTAN 
TereyaAn; Le culte marial en Ethiopie, par G. NoLLer. 
— Livre III : Marie dans le dogme et la théologie. 


La médiation universelle de Marie, par E. DRUWÉ, : 


S. J.:; Maternité spirituelle de Marie, par Tx. 
KoExrer ; Royauté de Marie, par G.-M. Roscxinr, 
O. S. M.; Assomption de la Sainte Vierge, par 
M. Ju, A. A. ; Marie, l’Eglise et le nouvel Israël, 
par J.-M. Bover, S. J. ; Marie et les protestants, par 
C. CRIVELLI, S. J. ; Le problème initial de méthodo- 
logie mariale, par R. LAURENTIN ; Essai de synthèse 
mariale, par M.-J. Nicoras, O. P. — Livre IV : Spi- 
ritualité et apostolat. Marie et la mystique, par 
L. ReypEens, S. J.: Notre-Dame et la famille, par 
S. pe Læsrapis, S. J. ; Marie et le travail, par P. Gro- 
RIEUX ; Marie et le sacerdoce, par P. PouRRAT, P. 
S. S.; Les antécédents doctrinaux et historiques de 
la consécration du monde au Cœur immaculé de 
Marie, par G. GEENEN, O. P.; Notre-Dame et les 
conversions, par P. LORSON, S. J.; Les Missions et 
la spiritualité mariale, par Mgr H. CraPpPouLiE ; Marie 
ef l’Action catholique, par S. Exec. Mgr Ricmauv. 

Le tome II étudiera le culte marial dans les Con: 
grégations et Ordres religieux et le clergé séculier. 
Le tome III sera constitué par une enquête sur le 
culte marial dans les différents pays du monde. 


Rome. L’Année sainte dans la Ville sainte. Numéro 
spécial de Fêtes et Saisons (sept-oct. 1949). 32 pages 
illustrées. Prix, 35 francs. 29, boulevard de Latoutr- 
Maubourg, Paris, VII. 

Guide illustré de la Rome chrétienne de jadis 
et d'aujourd'hui, signification de l’Année sainte, 
quelques renseignements pratiques, le tout présenté 
avec goût. 


Le Calendrier du sacerdoce 1950. 35 francs ; franco, 
45 francs. Remises à partir de 10 exemplaires. Centre 
de documentation sacerdotale, 19, rue de Varenne, 
Paris, VIF. 

L'unité et l’universalité de l'Eglise, la sainte Messe 
et les sacrements, les persécutions, des statistiques, 
l'appel du Seigneur aux jeunes pour assurer la 
relève, autant d'idées exposées en douze images si 
claires que cela pourra alimenter intelligemment 
des cercles d’études, décorer des murs d’écoles, orner 
des murs d'appartement. Tel qu’il est conçu, ce 
calendrier cadre bien avec l’Année sainte. 
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« Documentation Catholique » 


L'ÉGLISE DERRIÈRE LE RIDEAU DE FE 


 L'amniversaire de la condamnation du cardinal Mindszenty. 


- [| y a eu un an, le 8 février, que S. Em. le 
cardinal Mindszenty, archevêque d’Esztergom, 
primat de Hongrie, subissait l’odieuse condamna- 
tion qui, depuis lors, le relègue dans les prisons 
de Budapest ou d’ailleurs. 

La Documentation Catholique des 13 et 
27 février 1949 a publié des documents relatifs 
à la personne du cardinal et à son procès. Après 
la condamnation, elle a publié, le 13 mars 1949, 
le texte de la protestation du Saint-Père et du 
corps diplomatique accrédité auprès du Saint- 
Siège. Ces protestations avaient été précédées ou 
furent suivies d’autres, venues de d’épiscopat 
catholique du monde entier, de hautes personna- 
lités protestantes et orthodoxes, ainsi que de la 
presse catholique et de la plupart des journaux 


chrétiens et neutres. 


Mais une fois les protestations lancées et les 
dossiers publiés, on est tenté de classer l'affaire. 
L’attention est sollicitée par tant d’autres événe- 
ments, qui ne sont pas tous futiles ! Il existe 
pourtant tel hebdomadaire étranger qui, depuis 
février 1949, a consacré chaque semaine un quart 
ou un tiers de colonne à l’illustre captif. Car la 
persécution, dont le cardinal Mindszenty est la 
victime la plus éminente, continue de sévir. Son 


cas reste toujours actuel, comme restent toujou 
actuelles les exigences de la justice. : 
Nous souvenir de lui et prier pour lui, c'e 
faire preuve de solidarité avec nos frères de 
l’autre côté du rideau de fer. Quand un membre 
est atteint, tous les membres souffrent. Il en e 
ainsi du Corps mystique du Christ. Nous souven 
de lui et prier pour lui, faute de pouvoir fai 
autre chose, c’est nous tenir en éveil, no 
empêcher de nous assoupir dans une tranquillité 
douillette, d’ailleurs toute provisoire peut-être. 
Confiants en la divine Providence, les cath 
liques du xx° siècle se sentent pressés de suivi 
l'exemple des premiers chrétiens. Ils se serrent à 
tour des confesseurs modernes, comme leurs aînés 
qui étaient unis par la prière à Pierre, le Ch: 
de l'Eglise, et aux autres apôtres enfermés dans 
leur prison ou mis à mort. x 4 
Que le souvenir toujours vivant du grand ca 
dinal de Hongrie soit une exhortation à la prière 
pour que Dieu tire le. bien du mal, pour qu'il 
donne force et lumière à tous les persécutés e 
pour que, grâce aux souffrances multiples de ta 
d'hommes de notre temps, surgisse enfin l’époq 
d’une réconciliation du monde avec Dieu et de: 
hommes entre eux ! 


LE NOUVEAU STATUT 


de l'Église orthodoxe roumaine 


Il y a un quart de.siècle seulement que les Rou- 
mains orthodoxes sont groupés en une seule Eglise. 
Jusqu'en 1925, ils ont vécu sous trois obédiences 
différentes, car la moiïfié de la nation était sous 
lautorité de l'Empire austro-hongrois. En dehors 
de la Moldo-Valachie qui constituait le royaume de 
Roumenie, on rencontrait des Roumains orthodoxes 
en Bukovine, en Transylvanie, dans le Banat, le 
Maramures, etc. Ceux de Bukovine, devenue pro 
vince autrichienne en 1775, furent rattachés à 
PEglise serbe de Karlovci (1784), puis à uñe bizarre 
combinaison qui faisait une seule Eglise des ortho- 
doxes de Bukovine, de Dalmatie, de Vienne et de 
Trieste (1873). C'était la conséquence de la division 
de l’Empire autro-hongrois en pays cisleithans et 
en pays transleithans, dépendant les premiers de 
Vienne, les seconds de Budapest. Les Roumains 
orthodoxes de Transylvanie, du Banct, du Mara- 
mures, elc., furent incorporés à l'Empire Hasbourg, 
en 1688, rattachés à l'évêché de Buda et soumis 
à l'Eglise serbe de Karlovici (1761). En 1783, l'em- 
pereur Joseph II leur concéda un évêché à Sibiu. 
Enfin, le 24 décembre 1864, l'empereur François- 
Joseph proclama leur indépendance vis-à-vis de 
fEglise Serbe de Karlovci et les constitua en 


métropole autonome vec deux évêques en dehor 
de celui de Sibiu. Un Congrès national ecclésias 
tique dota la nouvelle Eglise d'un statut qui fu 
approuvé par l’empereur le 28 mai 1869. La Bessa 
rabie, annexée en décembre 1918, dépendait jus 
qu'alors de l'Eglise russe. Quant au royaume d 
Roumanie, il avait son organisation particulière. W 
Lorsque fut créée la Grande Roumanie, en 19K 
les orthodoxes songèrent naturellement à s'orge 
niser en une Seule Eglise nationale. La chose n’'@l 
toutefois pas sans difficultés, chacune des partie 
composantes tenant à son organisation et à ses co 
tumes particulières. Aussi nenvisageait-elle pe 
sans amertume la nécessité d'y renoncer. Il ne fall 
pas moins de six ans avant d'aboutir à l’anificatio 
de l'Eglise. Encore la Transylvanie et la Bukovin 
obtenaient-elles de conserver certains de leurs droi 
particuliers. La loi sur l'organisation ecclésiestiqu 
votée par le Sénat, le 24 mars 1925, par La Chambi 
des députés, le 3 avril, fut promulguée le 4 m 
suivant. Entre temps fut votée la loi créant ü 
patricrcat ; elle fut promulguée le 23 février 19 
En 1940, la Russie a réoccupé la Bessarabie 
a annexé en 1944 le nord de la Bukovine, peup 
de Slaves, bien que cette province n'ait jamais 
—% $ 


Vos: AE (: 


pi d'une province et amoindrie de plus de 
500 000 fidèles. On songea naturellement à la 
“éorganiser en tenant compte de ces changements 
Jolitiques. Par ailleurs, la loi du 3 août 1948 (1) 
biigea toutes les confessions religieuses de la 
vépublique populaire roumaine à reviser leurs sta- 
uts pour les mettre en conformité avec cette loi. 
Le Saint Synode, comprenant tous) les évêques 
Jrthodoxes du pays, se réunit pour discuter ce 
1ouveau statut, les 19 et 20 octobre. Le Praesidium 
le la grande Assemblée nationale l’approuva le 


23 février 1949. Le texte en a paru dans le Moni- . 


eur officiel, n° 47 du 25 février 1949, et dans la 
3iserica oftodoxa româna, bulletin officiel du 
vatriarcat, n° 1-2, LXVII année, jenv.-févr. 1949. 
Vous publions la traduction intégrale de ce docu- 
ment et nous le faisons suivre du commentaire qui 
impose. 


Décret d'approbation 


Le Praesidium de la grande Assemblée nationale 
te la République populaire roumaine, 

Vu le rapport de M. le ministre des Cultes, 
3° 5128 du 22 février 1949 ; 

Vu les adresses dü saint synode de l'Eglise 
>rthodoxe roumaine n° 1 880, du 27 octobre 1948 
4 n° 350 du 14 février 1949, enregistrés au minis- 


ère des Cultes sous le numéro 41431 du 
D mr 1948 et le numéro 4593 du 17 février 
[949 ; 


Vu les dispositions de l’article 56 du décret 
19 177 de 1948, sur le régime général des cultes 
“eligieux ; 

Sur la base de l’article 44, $ 2, et l’article 45 
le la Constitution de la République populaire 
‘oumaine, L 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Le statut d’organisation et 
le fonctionnement de l'Eglise orthodoxe rou- 
naine, enregistré au ministère des Cuites sous le 
muméro 4593 du 17 février 1949, est approuvé. 

ART. 2. — Un exemplaire de ce statut, visé par 
e ministère des Cultes, sera publié dans le bul- 
etin officiel du patriarcat roumain. 

"ART. 3. — M. le ministre des Cultes est chargé 
le l'exécution du présent décret. 


-Donné à Bucarest, le 23 février 1949. 


C. I. PARHON, 
MaRiN FLOREA IONESCU. 
Le ministre des Cultes, 
STANCIU STOIAN. 


fatut d'organisation et de fonctionnement 
de l'Eglise orthodoxe roumaine 


Dispositions générales 


ARTICLE PREMIER. — L’Eglise orthodoxe rou- 
naine comprend tous les fidèles de religion ortho- 
Ioxe de la République populaire roumaine. 

Anr. 2. — L'Église orthodoxe roumaine est auto- 
#phale et unitaire dans son organisation. 

Elle conserve l’unité dogmatique, canonique et 
“ltuelle avec l'Eglise œcuménique orientale. 

ART. 3. — L’Eglise orthodoxe roumaine est gou- 
#rnée par le synode de la hiérarchie, en confor- 
mité avec les enseignements et les canons de 
Æglise œcuménique orientale et s’administre d’une 
“con autonome, par des organes représentatifs 
“opres, élus par le clergé «et le peuple, et consti- 
hés conformément aux dispositions du présent 
‘atut. 


(1) Voir D. C., t. XLV (1948), col. 1240 s. 


ART. 4. — Le contrôle de l'Etat, prévu par Ia 
Constitution de la République populaire roumaine, 
et la loi sur le régime général des cultes est exercé 
par le ministère des Cultes. 


PREMIÈRE PARTIE 


Organisation 


ART. 5. — L’Eglise orthodoxe roumaine, orga- 
nisée en patriarcat sous le titre de « patriarcat 
roumain », comprend, sous le rapport du règlement 
canonique et administratif : 


I. — La métropole dOungro-Valachie avec les. 
éparchies (1) E: 
1. L’archevêché de Bucarest, avec résidence à 

Bucarest, : 
2. L’évêché de Buzau, avec résidence à Buzau, 
3. L’évêché de Constantsa, avec résidence à. 

Constantsa. 2 É 


II. — La métropole de Moldavie et de Suceava, avec 
les éparchies : “ 
4. L’archevêché de Ilasi, avec résidence à Jasi, 
5. L’archevêché de Suceava, 

Suceava, : 
6. L’évêché de Roman et Hus, avec résidence 

à Roman, 

7. L’évêché de Galats, avec résidence à Galats. 


III. — La métropole de l’Ardéal, avec les éparchies: 


8. L’archevêché d’Alba-Julia et Sibiu, avec rési- 
dence à Sibiu, A 
9. L’évêché de Vad, Feleac et Cluj, avec résidence 
à Cluj, Mere 

10. L’évêché d’Oradea, avec résidence à Oradea. 
IV. — La métropole d'Olténie, avec les éparchies = 

11. L’archevêché de Craïova, résidence à 
Craïova, 

12. L’évêché de Râmnic et Arges, avec résidence 
à Râmnic Valcea. 


avec 


Y. — La métropole du Banat, avec les éparchtes = 


13. L’archevêché de Timisoara et Caransebes, 
avec résidence à Timisoara. ; 

14. L’évêché d’Arad, Ienopol et Halmagiu, avec 
résidence à Arad. 

ART. 6. — L’assistance religieuse, l’organisation 
ecclésiastique, l’envoi de chefs religieux pour les 
Roumains orthodoxes de létranger sont régle- 
mentés par le patriarche, avec l’approbation du 
gouvernement. 

ART. 7. — Le titre des métropolites, archevêques 
et évêques est celui de l’éparchie qu’ils gouvernent, 

Le changement du titre des métropolites, arche- 


vêques et évêques, de l’étendue territoriale et l’éta= . 


blissement d’une nouvelle éparchie, ainsi que leur 
suppression, se font par décision de l’Assemblée 
nationale ecclésiastique, confirmée par décret du 
Praesidium de la grande Assemblée nationale de 
la République populaire roumaine, donné sur la 
proposition du ministère des Cultes. 


Chapitre premier, — Organisation centrale. 


ART. 8. —— L'Eglise orthodoxe roumaine a comme 
organes centraux délibératifs 
a. Le saint synode et 5 


b. L'Assemblée nationale ecclésiastique. 

Comme organes centraux exécutifs 

a, Le Conseil national ecclésiastique, 

b. L'administration patriarcale. 

Les décisions des organes centraux sont obligae 
toires pour toute l’Eglise orthodoxe roumaine, 


(1) Le terme d’éparchie désigne le diocèse, 


avec résidence à 


fre SECTION 
A. Saint synode. 


ART. 9. — Le saint synode est la plus haute 
_ autorité de l'Eglise orthodoxe roumaine, pour 
_ toutes les questions spirituelles et canoniques, 
_ ainsi que pour les questions ecclésiastiques de 
toute nature, qui sont de sa compétence. 

_ ART. 10. — Les attributions du saint synode 
sont : , 

à a) de conserver l’unité dogmatique, canonique 
et cultuelle avec l'Eglise œcuménique orientale et 
les autres Eglises orthodoxes ; 

__ b) de conserver l’unité dogmatique, canonique et 
cultuelle dans l’Eglise orthodoxe roumaine ; 

_c) de traiter toutes les questions dogmatiques, 
canoniques et cultuelles, et de les résoudre con- 
_ lformément à l’enseignement de l'Eglise œcumé- 
_ nique orientale ; 

_  d) de donner son avis sur les projets de lois 
_ concernant l'Eglise orthodoxe roumaine ; 

_  e) d'examiner si l'élection du patriarche, des 
_ métropolites, des archevêques et des évêques s’est 
faite d’après les lois en vigueur et si les élus réu- 
unissent les conditions canoniques requises ; 

f) de publier les lettres d’intronisation du 
patriarche ; 
 g) de choisir, quand c’est le cas, des évêques 
_ pour les Roumains de l’étranger ; 

_h) de décider des demandes de retraite de ses 
membres ; 

1) d'accorder à ses membres des congés de plus 
de trois mois ; 

__  j) de juger avec compétence exclusive et en 
_ conformité avec les saints canons ses membres 
pour mañquements ecclésiastiques de toute nature ; 

k) de juger les recours des clercs en matière 
d’interdit ; 

1) de diriger et de surveiller l’activité des organes 
_exécutifs des éparchies, des métropoles et du 
…  patriarcat, conformément aux lois ; 

- m) de diriger, d'autoriser et de surveiller l’im- 
pression des livres liturgiques et des images reli- 
gieuses pour les besoins du culte ; 

_ n) d’exécuter toutes les dispositions légales rela- 
tivement à l’enseignement pour la préparation du 
personnel du culte de tous les degrés ; 
 o) d'établir les programmes et les 
l’activité catéchétique ; 

_p) de prendre des mesures pour renforcer la vie 
religieuse et morale du clergé ; 

% r) de susciter, d’autoriser et de surveiller la 
traduction, l’édition et la diffusion de la Sainte 
_ Ecriture pour l’usage du clergé et des fidèles ; 

4 s) de susciter, d'autoriser et de surveiller la dif- 
_ fusion de toute espèce de livres et objets de carac- 
_ tère religieux pour renforcer la moralité et l’esprit 
religieux des fidèles ; 

_?) de. surveiller et de contrôler, au point de vue 
_ dogmatique, moral et artistique, les œuvres de lit- 
térature et d'art religieux orthodoxes ; 

u) de décider, conformément aux canons, des 
questions de toute nature qui sont de sa compé- 
tence, ainsi que celles qui ne sont pas attribuées 
par les lois, statuts et règlements à la compétence 
de n’importe quel autre organe ecclésiastique ; 

v) d'interpréter avec caractère obligatoire pour 
tous les organes ecclésiastiques les dispositions 
statutaires ou réglementaires propres. ; 

ART. 11. — Le saint synode se compose du 
patriarche, comme président, et de tous les métro- 
polites, archevêques et évêques en fonction, comme 
membres. 

GA En l’absence du patriarche, le président du saint 
Se synode est le métropolite de Moldavie et Suceava, 


règles de 


4 


celui de lPOlténie, celui du Banat, l’archevêque de 
Suceava ou le plus ancien évêque par ordination. 
ART. 12. — Le saint synode se réunit en session 
ordinaire une fois par an et en session extraordi- 
naire toutes les fois qu’il en est besoin. 
La convocation et l’établissement de l’ordre: du 
jour sont faits par le président du saint synode, 


 ” et, en l’absence de celui-ci, celui de l’Ardéal, puis 


à Ÿ rte . * 
quatorze jours d’avance, et sont c niq 
ministère des Cultes. $ de MERE. 

ART. 13. — L'ouverture et la clôture des sessi 
du saint synode se font par décision du minist 
des Gultes. 24 

ART, 14. — Le saint synode est validement con 
titué par la présence de 12 membres. AA 

Il prend des décisions valables à la majorité de 
votes. #4 

ART, 15. Le ministre des Cultes peut assister 
et prendre part aux débats. 


B. Synode permanent. 


ART. 16. — Entre les sessions du saint synod 
fonctionne le synode permanent. 

Le synode permanent jouit des attributions. du 
saint synode, à l’exception de celles qui sont pré- 
vues à l’article 10, sous les lettres a), e), f), g), j) 
k), u) et o). 5 + 

En ce qui regarde les attributions des aliw 
néas b), c) et L), il ne peut les exercer que lorsquk 
les problèmes ne souffrent pas de retard, maïs les 
décisions prises sont soumises à la ratification d 
saint synode. É= 

Il approuve les congés des membres du sain 
synode, jusqu’à trois mois. 

Le synode permanent exerce toutes les autr 
attributions qui seront données au saint syno 
par des lois et des règlements. 

ART. 17. — Le synode permanent se compose du 
patriarche, comme président ; des métropolites et 
archevêques, comme membres. c 

En l’absence du patriarche, les séances du synode 
seront présidées par l’un des métropolites, suivan 
l’ordre prévu à l’article 11, alinéa 2. F. 

ART. 18. — Le synode permanent se réunit sul 
convocation de son président, chaque fois qu’il.er 
est besoin. F 

Il prend des décisions valables par vote de ]la 
majorité de ses membres. 2% 

Les dispositions de l’article 15 s'appliquent éga= 
lement au synode permanent. 


IIS SECTION 


A. Assemblée nationale ecclésiastique. 


ART. 19. — L’Assemblée nationale ecclésiastique 
est l’organe représentatif central de l'Eglise ortho- 
doxe roumaine, pour toutes les questions écon 
miques et administratives, et pour toutes celles 
qui n’entrent pas dans la compétence du sain 
synode. 

ART. 20. — Les attributions de l’Assembl 
nationale ecclésiastique sont : 

a) de soutenir les intérêts et les droits 
l'Eglise orthodoxe roumaine ; 

b) de réglementer et diriger les affaires patri- 
moniales, culturelles, de fondations et de commis 
sions de toute l'Eglise ; 

c) de soutenir les établissements culturels, ph 
lanthropiques et économiques de l’Eglise ; j 

d) de créer des moyens pour venir en aide au 
organes et établissements ecclésiastiques et de cu 
ture religieuse, ainsi que pour l’Institut biblique ; 

e) de décider du changement de titre des métro 
poles, archevêchés et évêchés, d’étendre leur terr 
toire et de créer de nouvelles éparchies ; 

f) de choisir les membres du Conseil nation 
ecclésiastique ; | 

g) d'examiner le rapport général annuel rédig 
par le Conseil national ecclésiastique et de décide 
les mesures à prendre pour une bonne administra 
tion des affaires ecclésiastiques ; 

h) de décider, sur l’administration des biens 
ecclésiastiques, des fondations et des institutions. 
centrales de l'Eglise, en conformité avec les dispo: 
Sitions légales en vigueur ; 

ti) de voter le budget général du patriareat, de 
vérifier et d'approuver le compte de gestion, ain 
que les budgets et comptes de gestion annexe 
l’Institut biblique et de mission de l’Eglise ortho: 
doxe roumaine, du fonds d’assurance, du fonds 
de crédit et d’aide de l'Eglise orthodoxe roumaine : 


l 


"te 


e lancer, de vérifier et de contrôler l’admi- 
ion et la gestion des biens des parties qui 
imposent l'Eglise ; ; 

k) d'exercer toutes les attributions qui lui sont 
nnées par les lois et les règlements. 

ART. 21. — L’Assemblée nationale ecclésiastique 
_ compose de trois représentants de chaque 
>archie, un clerc et deux laïques, délégués par les 
ssemblées diocésaines respectives, pour une durée 
: quatre ans. 

Les membres du saint synode font de droit 
irtie de l’Assemblée nationale ecclésiastique. 

Le président de l’Assemblée nationale ecclésias- 
ue est le patriarche, et, en son absence, un des 
étropolites, archevêques et évêques en fonction, 
ns l’ordre prévu à l’article 11, alinéa 2 du pré- 
nt statut. 

ART. 22. — L’Assemblée nationale ecclésiastique 
réunit, sur la convocation du président, en 
ssion ordinaire, une fois par an; en session 
traordinaïre, chaque fois qu’il en est besoin. 
AnT. 23. — L’ouverture et la clôture des ses- 
ans de l’Assemblée nationale ecclésiastique sont 
ites par décret du Praesidium de la grande 
ssemblée nationale de la République populaire 
“maine. : 
AaT. 24. — La réunion de l’Assemblée nationale 
tiésiastique est validement constituée par la pré- 
uce de la majorité de ses membres ; elle prend 
s décisions valables à la majorité des voix des 
embres présents. 


Les dispositions de l’alinéa 8 de l’article 14 s’ap- 


iquent également à l’Assemblée mationale ecclé- 
astique. g 


B. Conseil national ecclésiastique. 


ART. 25. — Le Conseil national ecclésiastique 
t l’organe suprême administratif pour les affaires 
: toute l'Eglise et, en même temps, l’organe exé- 
itif du saint synode et de l’Assemblée nationale 
clésiastique. Il se compose de neuf membres : 
ois clercs et six laïques, élus par l’Assemblée 
itionale ecclésiastique, pour une durée de quatre 
18, et de conseillers administratifs comme 
‘embres permanents, et qui ne peuvent occuper 
autres fonctions. 
ART, 26. — Le Conseil national ecclésiastique 
cerce les attributions de l’assemblée nationale 
clésiastique, à l'exception de celles qui sont 
révues à l’article 20, sous les lettres e), f) et q) ; 
rédige le compte rendu de la marche des affaires 
clésiastiques et exerce toutes les autres attri- 
itions que lui donnera l’assemblée nationale 
clésiastique, par un règlement comme celui qui 
t fixé à l’article 34. 
Le président du “Conseil national ecclésiastique 
t le patriarche et, en son absence, son rempla- 
nt. Les membres du saint synode peuvent par- 
ciper avec vote délibératif aux séances du Con- 
il national ecclésiastique. ; 
ART. 27. — Le Conseil national ecclésiastique 
réunit sur convocation du président, chaque 
is qu’il en est besoin. : 
Il est valablement constitué par la présence de 
. majorité des membres élus ; il prend des déci- 
ons valables à la majorité des voix des membres 


“ésents. 
IH° SECTION 
Organes exécutifs centraux. 


A. Patriarche. 


Bar. 28. —_ Le patriarche de l'Eglise orthodoxe 
“maine est aussi l’archevêque de Bucarest et le 
étropolite d'Oungro-Valachie. : ! 
Le patriarche est le premier parmi les prélats de 
&#lise orthodoxe roumaine. ! 
Enr. 29. —_ Le patriarche jouit de tous les droits 
äblis par les saints canons, le présent statut et 
$ règlements de l'Eglise. k 
Min titre est : « Haut, Très Saint Archevêque 
» Bucarest, métropolite d’Oungro-Valachie et 
ieñheureux Patriarche de l’Eglise orthodoxe rou- 
1 1e >. 
1 ur: 


CR 


Su : 


.La mémoire de son nom, dans les services reli- 
gieux, se fait conformément aux saints canons et 


_à la pratique de notre Eglise, ‘ 


. 


Il porte comme signe distinctif deux encolpia (1) 
et une croix, le calimafka (2) et le voile blanc 
avec croix. 

ART. 30, — Le 
vantes : 

a) il convoque et préside les organes délibératifs 
de l'Eglise orthodoxe roumaine ; \ 

b) il fait exécuter les décisions des organes déli- 
bératifs centraux de l’Eglise orthodoxe roumaine ; 

c) il représente le patriarcat roumain en justice, 
devant les autorités et devant les tiers, soit per- . 
sonnellement, soit par fondés de pouvoirs légaux ; 

d) ïil entretient les rapports avec les autres 
Eglises chrétiennes orthodoxes, pour les questions 
ecclésiastiques ; 

e) il publie des lettres pastorales pour. toute 
l'Eglise orthodoxe roumaine, avec l'approbation 
du synode permanent ou du synode plénier ; 

f) il envoie des avis fraternels aux prélats du 
pays et apaïse les querelles personnelles entre eux; 

g) il prend soin de remplir à temps les forma- 
lités, pour pourvoir les éparchies vacantes ; 

h) quand ïil le juge bon, il visite en collègue 
les hiérarques (3) de l'Eglise ; 

i) il préside le collège électoral pour l’élection 
des métropolites ; À 

j) il sacre les métropolites avec d’autres hié-. 
rarques. suivant les saints canons ; ES 

k) ïl délivre des lettres pour l’installation des 
métropolites ; 

1) il accorde aux métropolites des congés allant 
jusqu’à trente jours ; 

m) il nomme les remplaçants des métropolites 
en cas de vacance du siège + 

n) il reçoit les plaintes contre les hiérarques et, 
avec l’autorisation du saint synode, il fait l’en- 
quête nécessaire, mais il en communique le résultat 
au saint synode ; } 

o) conformément aux dispositions du canon 11 
du VII Concile œcuménique, il exerce le droit de 
dévolution ; l 

p) il s’acquitte de toutes les autres attributions 
que lui donnent les canons, les lois et les règle- 
ments. 


patriarche a les attributions sui- 


B. Administration patriarcale. 


ART. 31. — Dans l'exercice de ses attributions 
exécutives, le patriarche est aidé par deux évêques 
vicaires, six conseillers administratifs, qui font, 
de droit, partie du Conseil national ecclésiastique ; 
la chancellerie patriarcale, le corps d'inspection 
et de contrôle, 

ART. 32. — Les vicaires sont élus par le saint 
synode, sur la proposition du patriarche, parmi 
les docteurs ou les licenciés en théologie qui rem- 
plissent les conditions prévues par les saints 
canons pour la dignité épiscopale. 

Ils s’acquittent des attributions qui leur sont 
déléguées par décision du patriarche, pour les pro- 
blèmes qui sont ‘de la compétence du saint synode 
et pour ceux qui sont de celle de l’Assemblée 
nationale ecclésiastique. 

ART, 33. — Les conseillers administratifs sont 
élus par l’Assemblée nationale ecclésiastique, avec 
l'approbation du patriarche, parmi les prêtres 
admis définitivement dans la première catégorie, 
docteurs ou licenciés en théologie. 

ART, 34. — Par le moyen des conseillers admi- 
nistratifs, le Conseil national ecclésiastique exerce 
les fonctions suivantes 

a) étudier et rédiger les rapports sur les pro- 
blèmes qui doivent être discutés par les organes 
délibératifs de l'Eglise ou résolus par le patriarche; 
éditer le bulletin officiel du patriarcat ; 

c) éditer la revue des Instituts théologiques ; 
exécuter nimporte quelle autre fonction 


(1) Médaillons portant une image du Christ ou de la 
Vierge. s F 

(2) Coiffure cylindrique portée par les ecclésiastiques. 

(3) Titre donné aux évêques et archevêques. 
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donnée par les organes délibératifs de l'Eglise ou 
par le patriarche. 

Chaque conseiller administratif se verra fixer, 
par décision du patriarche, la sphère d'activité 


dans les problèmes d’ordre : a) ecclésiastique, 


b) culturel, missionnaire, relations avec l'étranger, 
€) établissements théologiques, d) économique, 
e) monastique. 

Dans ces problèmes, les rapports sont rédigés 
par les conseillers administratifs, en séance com- 
mune. à 

Les conseillers administratifs participent aux 
séances des organes délibératifs centraux, avec vote 


. consultatif, sauf le cas où ils en sont membres. 


ART. 35. — La chancellerie patriarcale exécute 
tous les travaux administratifs des organes déli- 
bératifs et exécutifs centraux de l’Eglise. 

Elle est gouvernée par un directeur et deux 
sous-directeurs. 

. ART, 36. — La chancellerie patriarcale a les 
services suivants : a) le secrétariat, l’enregistre- 
ment et les archives, b) le personnel, c) l’ensei- 
gnement pour la préparation du personnel ecclé- 
siastique, d) l’administration des biens ecclésias- 
tiques, e) la comptabilité et la caisse, f) le bureau 
technique, g) le Contentieux, h) le cabinet du 
patriarche, 1) le corps d’inspection et de contrôle. 

ART. 37. Le corps d’inspection et de contrôle 
a comme cadres : 

a) un inspecteur général ecclésiastique, nommé 
parmi les prêtres définitivement admis dans la 
première catégorie, licenciés ou docteurs en théo- 
logie, avec les attributions générales de contrô- 
leur et d’accusateur au Consistoire central ecclé- 
siastique ; b) un inspecteur pour les écoles de 
ghantres et les Séminaires monastiques, c) un ins- 
pecteur général, un sous-inspecteur général et un 
inspecteur pour le contrôle financier et gestion- 
maire.) || 

ART. 38. — Les conseillers administratifs, les 

membres du corps d’inspection et de contrôle et 
le personnel de la chancellerie patriarcale jouissent 
des dispositions générales concernant les fonction- 
maires, en ce qui regarde le salaire. - 
- Le Conseil national ecclésiastique, l’administra- 
tion et la chancellerie patriarcales fonctionneront 
conformément au règlement qui sera établi par le 
saint synode et voté par l’Assemblée générale ecclé- 
siastique. 


Chapitre Il. — Organisation locale. 


ART. 39. — Les parties composantes et les 
organes locaux de l'Eglise orthodoxe roumaine 
sont : a) la paroisse, b) l’archiprêtré, c) le monas- 
tère, d) l’éparchie, e) la métropole. 

ART. 40. — Chacune des parties composantes de 
PEglise a, conformément aux dispositions du pré- 
sent statut, le droit de se gouverner et de s’admi- 
nistrer indépendamment d’une autre partie com- 
posante de même degré et de participer, par ses 
représentants, aux travaux des parties compo- 
santes supérieures. 

Le mode de constitution et de fonctionnement 
des parties composantes et des organes locaux de 
même degré est le même pour toute l’Eglise ortho- 
doxe roumaine. 


IF SECTION 


A. Paroisse. 


ART. 41. — La paroisse est la communauté ecclé- 
siastique des fidèles, clergé et laïques, de religion 
æhrétienne orthodoxe, établis sur un territoire 
déterminé, sous la conduite d’un curé. 

ART. 42. — Les membres de la paroisse ont 
Fobligation de s’efforcer, comme tous les fidèles, de 
vivre d’après les enseignements de cette croyance, 
le fréquenter la sainte église, de participer aux 
saintes. cérémonies, de communier, d'accomplir les 
actes de la charité chrétienne, d’entretenir et 
d'aider l'Eglise et ses ministres. 

ART. 43, — La communauté des fidèles qui ne 


villes sans résidence et des communes rurales sera 


peut entretenir une paroisse par ses prop 
moyens s’unit à une communauté Voisine, a 
laquelle elle forme une paroisse. 

Dans ce cas, la communauté qui s’unit pe 
être filiale, mais ses membres ont les mêmes droit 
et devoirs devant la paroisse que ceux de la co 
munauté à laquelle ils s'unissent. 

ART. 44. — Pour établir une paroisse, il fa 
un nombre d’au moins 500 familles dans les vil 
et de 400 dans les villages. Dans les cas excep: 
tionnels et à la demande des fidèles, cn peu 
admettre des paroisses avec un nombre inférieu 
de fidèles, en tenant compte de leur possibilité de 
soutenir l’église. 4 

ART. 45. — D’après leur importance, les paroisse 
sont de trois catégories. 

Toutes les paroisses des municipes et des che 
lieux de département sont de la première caté- 
gorie. # 

Les paroisses des communes suburbaiïines de 
municipes et des chefs-lieux de département, et 
celles des villes sans résidence sont des caté- 
gories I ou II. 

Les paroisses des communes rurales sont de 
catégories I, II ou III. * 

La catégorie des paroisses des faubourgs, des 


E 


établie par l’assemblée de l’éparchie. 

La loi sur les salaires, conforme aux règles géné 
rales en vigueur, ne s'applique pas à cette caté- 
gorie. 5 

ART. 46. — La fondation, la suppression êt 
la modification territoriale d’une paroisse sont 
approuvées par l’assemblée de l’éparchie, sur Ja 
demande des fidèles et avec l’avis favorable di 
l’archiprêtre. 


B. Curé. 


ART. 47. — Le curé, comme délégué de l’évêqu 
est le chef spirituel des fidèles de la paroisses 
dans le domaine administratif, il est le chef de 
Vadministration paroissiale et l’organe exécutif 
de l’assemblée paroissiale et du Conseil paroissial, 

ART. 48. — Les attributions et obligations du 
curé, en dehors de l’administration des sacrement: 
de l’enseignement et de la direction spirituelle d 
la paroisse, sont les suivantes : a) faire exécuter 
toutes les dispositions du statut et des règlements, 
en ce qui concerne la paroisse ; b) représenter Ja 
paroisse en justice, devant les autorités et les tiers, 
personnellement ou par un délégué, légalement 
fondé de pouvoirs ; c) convoquer et présider l’a 
semblée paroissiale et le Conseil paroissials 
d) faire exécuter les ordonnances des organes supé: 
rieurs ; e) prendre soin d'exécuter les décisions 
de l’assemblée paroissiale et du Conseil paroissial,; 
f) tenir le registre de tous les paroissiens, signa 
lant nom, prénom, occupation, date de naissance 
de baptême, de mariage, de mort, ainsi que Ma 
date de départ éventuel pour une autre paroisse. 
g) contrôler l’administration des biens de l'Eglise 
des institutions culturelles et des fondations ecclé: 
siastiques de la paroisse ; h) établir et tenir à jour 
l'inventaire des biens de la paroisse. ; 

ART. 49. — En plus du curé, il peut y avoir 
dans une paroisse, un ou plusieurs prêtres desser 
vants et des diacres. Leur nombre est fixé, sur 1 
proposition de l’assemblée paroissiale, par l'as: 
semblée de l’'éparchie, avec l'approbation du minis: 
tère des Cultes, en tenant compte des possibilités 
de la paroisse, du nombre des fidèles et des moyens 
d'entretien. : 

Pour un nouveau poste de prêtre il faut obli 
gatoirement un nombre minimum de 400 famillet 
dans les villages, de 500 dans les villes. ‘xs 

Le curé, les prêtres desservants, les diacres è 
le personnel ecclésiastique inférieur  doivenl 
habiter dans la paroisse. E 

ART. 50. — Dans les paroisses qui: ont plusieut 
prêtres desservants, ceux-ci sont égaux en droits 
et en devoirs au point de vue de l’administratio 
des sacrements, de l’enseignement religieux et 
la direction spirituelle. 8 


0 


- un secteur bien délimité par l’évêque. 

_  Anr. 51. — Dans les localités qui ont plusieurs 
paroisses, l’évêque pourra déléguer un des prêtres 
comme proestos (premier), pour diriger l’activité 
- ecclésiastique, culturelle et économique de cette 
- "localité. ’ 

C. Assemblée paroissiale, 


ART, 52. — La paroisse a comme organe délibé- 
ratif l’assemblée paroissiale. 

L'assemblée paroissiale se compose de tous les 
fidèles, hommes . majeurs de la paroisse, y rési- 
dant, sans reproche et accomplissant leurs obliga- 
tions morales et matérielles à l’égard de l'Eglise 
et de ses institutions. : 

ART. 53. — L’assemblée paroissiale a les attri- 
butions suivantes : a) elle élit les prêtres et les 
diacres de la paroisse, aïinsi que les chantres, dans 
les cas où l’évêque le demande ; b) elle choisit les 
membres du Conseil paroissial et du Comité parois- 
sial ; c) elle vérifie l’activité du Conseil paroissial ; 
d) elle établit le budget paroïssial ;-e) elle décide 
la construction, la réparation ou la dotation de 
l’église, de la maison paroissiale et des autres 
bâtiments paroissiaux ; f) elle décide la constitu- 
tion de fonds, avec but ecclésiastique, culturel ou 
philanthropique et établit les règles pour réunir 
les moyens -financiers nécessaires à la paroisse ; 
9) elle fixe le quantum minimum des taxes béné- 
voles de culte en faveur de la paroisse ; h) elle 
examine et complète le rapport annuel sur la 
marche des affaires paroissiales ; à) elle vérifie et 
approuve la gestion annuelle de la paroisse ; j) elle 
décide lachat, la vente ou l’hypothèque des 
immeubles paroissiaux ; k) elle dote l’église de 
vêtements liturgiques, d’icones, d'objets saints, de 
livres et de ce qui est nécessaire pour le service 
religieux (ex. : pain, vin, etc.), ainsi que pour 
les institutions ; elle assure, par le banc (1) et 
le colportage paroissial, l’approvisionnement des 
fidèles en choses nécessaires à l’exercice des pra- 
; tiques religieuses orthodoxes (ex. : cierges, icones, 
- livres religieux, etc.). 

Les décisions de l’assemblée paroissiale et du 
Conseil paroissial, en ce qui concerne les attribu- 
tions in iquées aux lettres c), d), e), h), i) et j), 
sont soumises à la vérification et à l’approbation 
du Conseil de l’éparchie. 

ART. 54. — L’assemblée paroissiale est convo- 
quée par le président, au moins une semaine avant 
la date fixée pour la réunion, mais en avertissant 
l’archiprêtre. 

La convocation indique le lieu et la date de la 
réunion, ainsi que les questions à discuter. 

ë Le texte en sera lu à l’église, aussitôt après la 
| sainte messe, et affiché à la porte de l’église. 

ART. 55. — L'assemblée paroissiale se réunit en 
session ordinaire une fois par an, dans le premier 
trimestre de l’année, et en session extraordinaire 
chaque fois qu’il en est besoin. ï 

ART. 56. — Le président de l’assemblée parois- 
siale est le curé ou son remplaçant. Dans le cas 
où l’archiprêtre y prend part, cest lui qui préside, 

ART. 57. — L'assemblée paroissiale est valable- 
ment constituée par la présence d’au moins un 
dixième de tous les membres inscrits sur la liste 
des membres de l’assemblée. e 

Si, à la date fixée pour la réunion, il ne se 
trouve pas le nombre nécessaire, la réunion aura 
lieu, sans nouvelle convocation, le dimanche sui- 
vant, au même endroit et à la même heure ; la 
réunion sera alors validement constituée par Ja 
présence d’un nombre de membres au moins égal 
à celui du Conseil paroissial. 3 

ART. 58. — L’assemblée paroissiale prend des 
décisions à la majorité des voix des membres 
présents. 

ART. 59. — Contre les décisions de l’assemblée 
paroissiale, on peut faire des contestations devant 
le Conseil de l’éparchie. 


w 


(1) Dans les églises orientales, il y a habituellement 


# 


haque prêtre desservant aura dans la paroisse 


:_ À l'entrée une sorte de comptoir où l’on vend des cierges. 


Les contestations sont présentées dans un délai. 
de quatorze jours libres, à l’archiprêtré, qui les. 
enregistre et les envoie, avec son appréciation, au 
Conseil diocésain. É FE : 
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D. Conseil paroissial. 


ART. 60. — L'assemblée paroissiale choisit parmi 
ses membres un nombre de 7, 9 ou 12 membres. 
— suivant que la paroisse a jusqu’à 1 500, 2 500 ou 
plus de 2500 âmes, — qui forment le Conseil 
paroissial. ; | 

Le père et le fils, le beau-père et le gendre ne 
peuvent être en même temps membres du Conseil 
paroissial, te 

Font partie de droit du Conseil paroissial, avec 
voix délibérative : le curé, comme président ; 
les autres prêtres et les diacres de la paroisse, et 
le premier chantre de l’église paroissiale, comme 
membres. 

ART. 61. — Les membres du Conseil paroissia 
et deux suppléants sont élus pour une durée de 
quatre ans. En 

Leur charge est honorifique et ils peuvent être 
réélus. Fe 

ART. 62. — Les membres du Conseil paroissial 
peuvent être révoqués par le Conseil diocésain, sur 
la demande du curé, si leur activité est contraire 
à l’église ou à la paroisse. È 

. ART. 63. — Le Conseil paroissial exerce les fonc 
tions de l’assemblée paroissiale, lorsque celle-ci, 
n’est pas réunie, et qui sont prévues à l’article 53, 
sauf celles qui sont indiquées sous les lettres a), 
b), h), à) et j). FE ee 

En outre, le Conseil paroissial choisit parmi les 
membres de l’assemblée paroissiale le délégué pour. 
l'élection des membres dé l’assemblée de l’éparchie. 

ART. 64. — Le Conseil paroiïissial prend des déci-. 
sions valables à la majorité des voix. à 

Les séances du Conseil paroissial sont présidées . 
par le curé. SE. 


E. Epitropie (Commission). 


ART. 65. — Le Conseil paroissial délègue un, 
deux ou trois de ses membres pour remplir lées 
fonctions de commissaires fixées par lui. STRESS 

Le choix de l’épitrope est soumis à, l’approba- 
tion de l’archiprêtre, 

ART. 66. — L’épitrope est l’administrateur du 
bien de la paroisse, sous le contrôle du curé. 

Il à les attributions suivantes : a) il administre 
les biens meubles et immeubles de l’église, des ins- 
titutions culturelles et des fondations ou des fonds 
qu’il reçoit du Conseil paroissial, après inventaire, 
des recettes du banc et du colportage, etc. ; l’ad- 
ministration se fait conformément aux décisions . 
de l’assemblée paroissiale ou du Conseil parois-- 
sial, et suivant les normes et règlements en 
vigueur ; b) il garde dans une caisse en fer les … 
sommes en-espèces et les valeurs de la paroisse ; 

c) il tient le registre des recettes et dépenses, et 
quand la paroisse a des recettes plus grandes, il : 
établit un office de caisse et de comptabilité ; d) il 
présente, à la fin de l’année, un rapport documenté 
sur les recettes et dépenses ecclésiastiques, cultu- 
relles et de fondation ; e) il prend soin des édi- 
fices paroissiaux et des institutions culturelles et 
de fondation, et des autres biens ecclésiastiques, 
ainsi que de la cour de l’église, de la maison 
paroissiale et du cimetière, de manière qu’ils soient 
bien entretenus ; f) il encaisse les sommes dues 
à la paroïsse et fait les payements courants, avec 
l’approbation du curé. 

ART. 67. — L’épitrope est responsable sur tout 
son bien de la bonne administration et gestion du 
bien de la paroisse qui lui à été confié. 

La responsabilité civile n’exclut pas la respon- 
sabilité pénale. 

L’approbation de la gestion ne le décharge pas 
de répondre des irrégularités découvertes ultérieu- 
rement. 


F. Comité paroissial. 


ART. 68. — A côté du Conseil paroissial sers 
constitué un Comité paroissial pour : a) la dota- 


tion et l’embellissement des églises, cours d'église 
et cimetières, et pour leur maintien dans le meil- 
leur ordre ; b) la formation et l'entretien du 
- chœur paroissial ; c) l’assistance aux pauvres et 
_ la protection des veuves et des orphelins ; d) la 
_ recherche des malades et l’aide à leur donner ; 
e) la fondation et l’entretien d’une bibliothèque 
paroissiale, lorganisation du colportage dans la 
paroisse ; f) l’aide au prêtre dans sa mission de 
_ çatéchiste et la fondation de cercles mission- 
aaires, en vue d’intensifier la foi et le sens moral 
des fidèles ; g) la fondation et Fentretien de toutes 
sortes d'œuvres de charité chrétienne. 
: Là où les moyens de la paroisse ne seront pas 
_ suffisants pour une telle activité, les organes 
paroissiaux pourront, avec l'approbation de 
_ l’évêque, s’associer à des Comités similaires 
_ d’autres paroisses, pour se soutenir récipro- 
_ quement. ! 
_ _ ART. 69. — Le Comité paroissial, qui pourra 
avoir plusieurs sections, travaillera sous la pré- 
idence du curé ou de son délégué, ecclésiastique 
ou laïque. 
Les femmes majeures de la paroisse pourront 
être élues membres du Comité. 
Le nombre des membres du Comité ne sera pas 
plus grand que le double de celui des membres 
du Conseil paroiïissial. Le Comité paroissial peut 
être aussi composé uniquement de femmes. On ne 
_ pourra établir aucun autre Comité ou Association, 
Hoten dehors de ceux qui sont prévus aux articles 68 
_ et 69 du statut. 
_ ART. 70. — Le Comité paroïissial n’a pas de ges- 
tion propre. Ses recettes et dépenses sont admi- 
nistrées par l’épitropie paroissiale. 
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Il SECTION 
A. Archiprêtré (1). ! 


_ ART. 71. — L’archiprêtré est une circonscription 
D rate ecclésiastique qui comprend plu- 
_ sieurs paroisses de la même éparchie. 
 L’archiprêtré comprend au moins 20 et au plus 
50 paroisses. 

_ L’étendue territoriale de larchiprêtré est déter- 
minée par l’assemblée de l’éparchie, en tenant 
compte de l'étendue des unités administratives 
(arrondissement et département). 

_ Chaque archiprêtré a une chancellerie, dirigée 
. par l’archiprêtre, aidé d’un secrétaire. 


B. Archiprêtre. 


ART. 72, — L’archiprêtre est le chef de l’archi- 
prêtré et l’organe de liaison entre la paroisse et 
le diocèse. 

… Il a les attributions suivantes : a) il dirige, 
coordonne et surveille l’activité ecclésiastique des 
paroisses de l’archiprêtré ; b) il inspecte au moins 
une fois par an les paroisses de l’archiprêtré, 
… vérifie les registres, les archives et la bibliothèque, 
…  létat de l’église et des bâtiments ecclésiastiques, 

ainsi que le cimetière et les autres biens ecclésias- 
. à tiques ; il observe en même temps l’état religieux, 
moral et social des fidèles ; c) il dresse le procès- 
verbal détaillé de ses observations. Les procès- 
verbaux sont consignés dans le registre de l’ins- 
pection des paroiïsses et envoyés à l’autorité diocé- 
saine avec rapport et propositions ; d) il surveille 


et conseille l’activité catéchétique, pastorale, cultu- . 


relle et sociale des prêtres ; e) il veille à ce que 
les ordres et dispositions des autorités supérieures 
… soient mis en pratique ; f) il fait des propositions 
à l’évêque pour la suppléance des postes vacants 
. de prêtres, diacres et chantres ; g) il donne son 
avis sur les demandes des fidèles concernant l’éta- 
blissement, la dissolution ou la modification ter- 
ritoriale des paroisses ; h) il accorde aux clercs 
de l’archiprêtré un congé annuel allant jusqu’à 
huit jours ; à) il s’acquitte des missions qu’il reçoit 
de l’autorité diocésaine ; j) il établit un rapport 


(1) L’archiprêtré (protopopiat) correspond au doyenné dans 
l'Eglise latine. 
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annuel général sur toute la vie ecclésiasti ue de 
l’archiprêtré et lenvoie au Conseil diocésain ; 


k) il donne son avis sur tous les travaux des 


organes diocésains ; {) il s’acquitte de toutes les 


attributions qui lui sont données par les organes 


diocésains. 


ART. 73. — L’archiprêtre qui réside au chef-lieu 


du département est le représentant officiel de 
l'Eglise devant les autorités de l'Etat et il remplit 
les fonctions publiques qui lui sont attribuées 
par les lois, les règlements et les autres disposi- 
tions de cette nature. 


III SECTION 


Monastères. 


ART. 74. — Le monastère est un établissement 
dans lequel vit une communauté religieuse de 
moines ou de moniales décidés à vivre dans la 
chasteté, la pauvreté et l’obéissance incondition- 
nelle, 

ART. 75. — Le monastère dépend directement et 
exclusivement de l’évêque du lieu, qui en est le 
chef canonique. - : 

ART. 76. — On ne peut fonder de monastères 
nouveaux qu'avec l’autorisation du saint synode, 
sur la proposition de l’évêque du lieu, que le 
fondateur soit un moine ou un particulier qui 
assure les moyens nécessaires pour l'entretien du 
monastère et de son personnel, soit que l’initiative 
vienne d’une Association ecclésiastique qui aurait 


pris l’engagement de mettre à la disposition les 


moyens nécessaires. = 

La suppression d’un monastère ne peut se faire 
qu'avec l’autorisation du saint synode. 

ART. 77. — Chaque monastère doit : a) organiser 
la vie à l’intérieur, de manière qu’il devienne un 
lieu de vie ecclésiastique choisie et parfaite, d’une 


belle vertu chrétienne, de pieuses cérémonies, 
d’abondantes consolations spirituelles pour ses 
habitants et pour ceux qui les visitent ; 


b) s’adonner à des occupations compatibles avec 
la sainteté du lieu, de manière à se rendre utile 
au peuple, en prouvant son amour par de bonnes 
actions devant le pays tout entier. 

ART. 78. — Dans le but indiqué à l’article pré- 
cédent, les monastères d’hommes établiront : 
a) des cours monastiques pour les religieux dans 
les monastères les plus grands, où seront envoyés 
des Frères des autres monastères ; b) des cours de 
missionnaires pour répandre et renforcer la vie 
religieuse ; c) des imprimeries de livres ecclésias- 
tiques, religieux et moraux ; d) des ateliers de 
reliure, e) 
de cierges, de sculpture et d’argenterie d’église ; 
f) l'élevage des abeïlles, des vers à soie et la cul- 
ture de la vigne ; g) des ateliers de métiers divers, 
conformément aux occupations de l'Ordre. 

Dans les monastères de moniales : a) des cours 
monastiques pour la préparation spéciale des reli- 
gieuses, b) des cours professionnels et de ménage ; 
c) des ateliers de tissage et de couture nationales, 
d) des ateliers pour la confection des étoffes sacer- 
dotales et dès ornements d’église, et pour la coupe 
et la couture des vêtements sacerdotaux ; e) des 
ateliers de broderie des ornements et des mitres 
d’évêques. S 

Personne, Frère ou Sœur, ne peut recevoir la 
tonsure monacale, s’il ne possède le certificat de 
sept classes primaires ou celui de l’école monas- 
tique et un certificat de qualification pour un 
métier appris dans un atelier. 

Les moïnes et les moniales sont obligés de tra- 
vailler dans les ateliers des monastères où il en 
existe. : 

ART. 79. — Le chef suprême de tous les monas- 
tères est l’évêque et, en son absence, le supérieur, 
qui est le chef de tout le monastère. 

Le supérieur est aidé dans le gouvernement du 
monastère par l’assemblée monastique, le Conseil 
spirituel et le Conseil économique. 

ART. 80. — Si dans le monastère il se trouve 
un évêque à la retraite ou pensionné, il peut être 


es ateliers de peinture, de fabrique de . 
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comme supérieur, avec l'approbation de 


évêque. 
. S'il n’est pas supérieur, l’assemblée doit lui faire 
utes les facilités de vie et lui rendre tous les 


_ honneurs dus à la dignité épiscopale. 
_ ART. 81. — Le supérieur ou la supérieure, ou 
leurs délégués légaux, représentent le monastère 
devant les tribunaux, devant les autorités admi- 
nistratives et devant les tiers. 
ART. 82. — Les degrés de la vie monastique 


tions de la! loi ; g) il approuve ou repousse avec 
motif les sentences prononcées par le consistoire 
diocésain ; h) il fait des visites aussi fréquentes 


que possible dans son éparchie, pour contrôler la 
mar | consoler et. 
éclairer directement les fidèles, et il communique 


marche des affaires ecclésiastiques, 


ses observations au saint synode et à l’assemblée 


_diocésaine ; i. il accorde les dispenses ecclésias- 
tiques de mariage et dissout le mariage religieux, 


après que le tribunal civil a prononcé le divorce ; 


sont ceux de moine, de hiérodiacre, de hiéromoine, 


) j) en cas de culpabilité grave, il peut suspendre 
de syncelle, de protosyncelle, d’archimandrite (1). 1 : 


des fonctions le personnel ecclésiastique de tout 


re 


Chez les moniales, on distingue les supérieures 
avec croix et les supérieures sans croix. 

Les grades supérieurs sont donnés par l’évêque 
du lieu, sur la recommandation du Conseil spiri- 
tuel, et seulement à ceux qui le méritent de façon 
particulière. 1 

Le grade de protosyncelle 
l’évêque du lieu, 
métropolitain; celui d’archimandrite, avec lappro- 
bation du saint synode. 

ART. 83. — Aux termes du canon 6 du second 
Concile, qui ordonne : « Les moines ne doivent 
rien posséder en propre, mais tout ce qu’ils ont 
est voué au monastère », les moines doivent 
mener la vie cénobitique, et là où ce genre de vie 
manque, les supérieurs doivent l’y introduire. 

ART. 84. — Les monastères et leurs moyens 
matériels viennent au secours des besoins de 
l’éparchie et de toutes ses institutions, d’après des 


sera donné par 


règles établies par l'assemblée diocésaine et 
l’évêque. | 
ART. 85. — Les dispositions du présent statut, 


eh ce qui concerne les monastères d'hommes, s’ap- 
pliquent aussi aux monastères de femmes. 

Amr. 86. — L'organisation de la vie monastique 
et le fonctionnement administratif et disciplinaire 
des monastères se font par un règlement intérieur 
élaboré par le saint synode. 


IV° SECTION 


A. Eparchie. 


ART. 87. — Les éparchies sont des unités terri- 
toriales, sous la direction d’un évêque, et consti- 
tuées par un certain nombre de paroisses, grou- 
pées en archiprêtrés, et les monastères qui se 
trouvent sur ce territoire. 

Les éparchies sont évêchés ou archevêchés, sui- 
vant qu’elles sont gouvernées par un évêque ou 
un archevêque. 

ART. 88. —— Les éparchies ont comme organe de 
direction sacramentelle, catéchétique et juridic- 
tionnelle un évêque ou un archevêque ; comme 
organe délibératif l’assemblée diocésaine et comme 
organe exécutif le Conseil diocésain. 


B. Evêque et archevêque. 


ART. 89. — L’évêque et l’archevêque jouissent 
de tous les droits prévus par les saints canons, 
le présent statut et les règlements ecclésiastiques. 
” AnRT. 90. — Les droits de l’évêque ou de l’arche- 
vêque sont les suivants : a) il gouverne l’éparchie 
dans les conditions prescrites par les canons et les 
lois en vigueur ; b) il prend soin de la bonne 
marche de la vie ecclésiastique de l’éparchie et 
du fonctionnement normal de ses organes ; C)Aeit 
convoque et préside les organes délibératifs, et 
veille à faire exécuter leurs décisions ; d) il repré- 
sente l’éparchie en justice, devant les autorités ou 
les tiers, personnellement ou par des délégués 
légalement investis de pouvoirs ;.e) il ordonne les 
clercs et confère les distinctions ecclésiastiques ; 
-f) il nomme le personnel ecclésiastique ou le con- 
firme en cas d’élection, en respectant les disposi- 


(1) On appelle hiérodiacres et hiéromoines les moines qui 
sont diacres ou prêtres. Jadis le syncelle était le compagnon 
de l’évêque : actuellement le protosyncelle est le vicaire 
général d’un diocèse. Quant à la dignité d’archimandrite, 
elle était donnée autrefois aux supérieurs des monastères 
particulièrement importants. Dans le clergé séculier, ce 
est plus qu’un titre d'honneur. 


avec l’approbation du synode . 


degré, de son éparchie, avant même de commencer. 
l’enquête, qui doit être faite au plus tard dans les 
trente jours qui suivent la suspense ; k) il est 
obligé de résider continuellement dans son diocèse, 


sauf le cas où il prend part aux séances du saint. 


synode ou à d’autres réunions officielles, ou encore 


avec l’autorisation du métropolite ; 1) il accorde . 
des congés annuels supérieurs à huit jours au 


personnel ecclésiastique ou enseignant. 


C. Assemblée diocésaine. 


ART. 91. — L’assemblée diocésaine est l’organe 
délibératif pour toutes les questions administra- 
tives, culturelles et économiques de l’éparchie, et. 
pour celles quis n’entrent pas dans la compétence 
de l’évêque ou de l’archevêque. d 

ART. 92. — [’assemblée diocésaine se compose. 
de représentants du clergé et des fidèles, dans la 


proportion d’un tiers de clercs et de deux tiers 


de fidèles. Ê , 
Le nombre des membres de l’assemblée diocé- 

saine est de 30. à Fes 
ART, 93. — Les membres de l’assemblée diocé- 

saine sont élus pour quatre ans par les délégués. 


des Conseils paroissiaux, pour les membres laïques 


et_par les prêtres et les diacres pour les clercs, … 


suivant les circonscriptions établies par le Conseil. 


diocésain et ratifiées par l’assemblée diocésaine. 
ART. 94. —— Les attributions de l’assemblée dio- 
césaine sont les suivantes : 


a) elle soutient les 4 


intérêts religieux et les droits de l’éparchie, con | 


formément aux lois du pays ; b) elle délègue un 
clerc et deux laïques à l’Assemblée nationale ecclé- 
c) elle choïsit les membres du consis- 
membres 


siastique ; 
toire diocésain ; d) elle nomme les 
du consistoire diocésain, avec l’approbation de 
l’évêque ou de l’archevêque ; e) elle examine Je 
rapport général annuel du Conseil diocésain et 
décide les mesures à prendre pour la bonne admi- 
nistration des biens ecclésiastiques ; f) elle décide 
de l’administration des biens ecclésiastiques de 
l’éparchie et de ceux de ses fondations ; g) elle 
établit le budget de l’éparchie et de ses institu 
tions ; h) elle vérifie et approuve la gestion finan- 
cière ; t) elle prend des mesures pour procurer les. 
moyens nécessaires au progrès culturel et éducatif. 


de l’éparchie ; j) elle établit des imprimeries ecclé- 


siastiques, des fabriques de cierges pour le culte 
dans les églises et des dépôts pour l’approvision- 
nement des églises et des fidèles en objets néces- 
saires au culte orthodoxe (icones, livres religieux, 
vin et farine pour la messe, petites croix, etc.) ; 
k) elle aide les églises pauvres ; l) elle accorde 
des bourses et des subventions ; m) elle décide 
de l’établissement, de la dissolution et de la déli- 
mitation territoriale des archiprêtrés et des 
paroisses ; n) elle veille à ce que les organes des 
paroisses et des archiprêtrés remplissent leurs 
obligations légales ; o) elle prend soin de la bonne 
marche des établissements pour la préparation du 
personnel ecclésiastique de l’éparchie ; p) elle sou- 
tient l’enseignement catéchétique ; r) elle décide 
des acquisitions et des aliénations des 
meubles et immeubles, culturels ou de fondation 
de léparchie. 

ART. 95. — L'assemblée diocésaine se réunit en 
session ordinaire une fois par an, le dimanche de 
la Samaritaine (1), et en session extraordinaire 
chaque fois qu’il en est besoin. 

(1) Cinquèime dimanche après Pâques. Ce nom vient de 
l’épisode de la Samaritaine de l’Evangile du jour. 
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président. ; 

Ant. 96. — L'assemblée diocésaine est valide- 

ment constituée quand la majorité de ses membres 

sont présents ; elle décide d’une façon valable 
_à la majorité des voix des membres présents. 
LE ART, 97. — L’évêque ou l’archevêque est le pré- 
* sident de l'assemblée diocésaine. En cas d’em- 

pêchement ou de vacance, l’assemblée est présidée 
par le remplaçant de l’évêque. 
_ AnT, 98. — L’assemblée est convoquée par le 
_ président ou son remplaçant, quatorze jours avant 
la date fixée pour la réunion. 
ART. 99. __ Les décisions de l’assemblée diocé- 
: saine ou du Conseil diocésain qui, suivant l’appré- 
_ ciation de l’évêque ou de l’archevêque, pourraient 
: Jéser les intérêts de l’Eglise ou de lEtat, seront 
envoyées, avec un rapport motivé, au Conseil 
_ national ecclésiastique, au plus tard dans le délai 
_ d’un mois. L’exécution de ces décisions n’a lieu 
_ qu'après leur confirmation par le Conseil national 
_ ecclésiastique. 

Le mode d'élection, de fonctionnement et de 

_ dissolution des assemblées diocésaines sera fixé 
_ par un règlement. 


D. Conseil diocésain. 


ART. 100. — Le Conseil diocésain est l’organe 

 sxécutif de l’assemblée diocésaine et dirige: les 
xffaires administratives ecclésiastiques, culturelles, 
 «conomiques et fondationnelles pour toute l’épar- 
chie ; dans l’intervalle des sessions de l’assemblée 
diocésaine, il a les attributions de celle-ci, sauf 
celles qui sont indiquées sous les lettres b), ©), d), 
e), g) et h), et celles qui sont réservées exclusi- 
vement à l’assemblée diocésaine par les lois et les 
règlements. 
: De même, il vérifie l’observation des normes 
légales, en ce qui regarde les élections du per- 
sonnel ecclésiastique ; il suspend ou dissout les 
Conseils paroissiaux et révoque les épitropies qui 
se sont rendus coupables de manquements graves, 
et nomme une Commission intérimaire jusqu’à 
l'élection des nouveaux organes. 

ART. 101. — Le Conseil diocésain se compose 
de lévêque, en qualité de président ; du vicaire 
diocésain, des conseillers administratifs, comme 
membres permanents nommés sur l’avis du Con- 
seil diocésain, et de neuf membres, dont trois 
ecclésiastiques et six laïques, élus pour une durée 
de quatre ans par l’assemblée diocésaine. 

Le mandat des membres est révocable, 

Les séances peuvent aussi être présidées par le 
remplaçant ou le délégué de l’évêque. 

ART. 102. — Le Conseil diocésain est convoqué 
des par son président, chaque fois qu’il en est besoin. 
_ . Il prend des décisions valables à la majorité 


des voix. 
= E. Administration diocésaine. 
Le ART. 103. — L’évêque ou l'archevêque est aidé 


dans l'exercice de ses attributions exécutives, par : 
a) le vicaire diocésain, b) trois à six conseillers 
administratifs permanents, c) la chancellerie dio- 
césaine, d) le corps d’inspection et de contrôle. 
“is ART, 104. — Le vicaire diocésain (1) est nommé 
par l’évêque, parmi les prêtres qui appartiennent 
définitivement à la première catégorie, docteurs ou 
licenciés en théologie, ou parmi les archimandrites, 
docteurs ou licenciés en théologie. 
Le - Il a les attributions qui lui sont déléguées par 
décision de l’évêque, dirige la chancellerie dio- 
césaine et participe de droit aux séances des 
organes délibératifs de l’éparchie, avec vote con- 
sultatif, et au Conseil diocésain, avec vote déli- 


bératif. 
ART. 105. — Les conseillers administratifs per- 
manents sont nommés par l’évêque, avec l'avis 


du Conseil diocésain, parmi les prêtres qui sont 
définitivement de la première catégorie : licenciés 


(1) C’est l’équivalent du vicaire général de l'Eglise latine. 


La convocation de l'assemblée est faite par le ; ou docteurs en théologie. Ils ne peuvent occup r 


d’autres fonctions. / é 
ART. 106. —— Le Conseil diocésain exerce par les 

conseillers administratifs les attributions sui- 

vantes : : 

a) il étudie et rédige les rapports sur les pro- 
blèmes qui doivent être débattus par les organes 
délibératifs de l’éparchie ou résolus par l’évêque ; 
b) il édite le bulletin officiel de l’éparchie ; c) il 
s’acquitte de toute autre attribution donnée par les 
organes délibératifs de l’éparchie ou par l’évêque. 

Chaque conseiller administratif se voit fixer, par 
décision de l’évêque, la sphère de son activité | 
d’ordre : a) ecclésiastique, b) culturel et d’ensei- à 
gnement théologique et catéchétique ; c) écono- 
mique. 

Dans les problèmes plus importants, les rap- 
ports sont rédigés par les conseillers administra- 
tifs en séance commune. 

Les conseillers administratifs participent, sans 
droit de vote, aux séances de l’assemblée diocé- 
saine, sauf le cas où ils en sont membres, 

ART. 107. — La chancellerie diocésaine exécute | 
tous les travaux administratifs des organes délibé- 
ratifs et exécutifs du diocèse. : 

Elle est dirigée par le vicaire diocésain. 

ART. 108. —— La chancellerie diocésaine a les 
services suivants : a) secrétariat, personnel, enre- 
gistrement, archives ; b) administration des biens 
ecclésiastiques ; c) comptabilité, caisse et corps 
d'inspection et de contrôle ; d) service technique. 

ART. 109. — Le corps d’inspection et de con- : 
trôle est encadré par des inspecteurs nommés par 
l’évêque : a) un inspecteur ecclésiastique, nommé 
parmi les prêtres définitivement de la première 
catégorie, licencié ou docteur en théologie, avec 
les attributions générales de contrôleur et d’accu- M 
sateur au consistoire diocésain ; b) l’exarque (1) 
des monastères, nommé parmi les archimandrites, 
avec les attributions générales d’inspecteur et de 
contrôleur des monastères et de rapporteur pour 
les problèmes monastiques. 

ART. 110. — Le vicaire diocésain, les conseil- 
lers administratifs, les membres du corps d’ins- 
pection et de contrôle, et le personnel de la chan- 
cellerie diocésaine jouissent des dispositions géné- 
rales des fonctionnaires, en @e qui regarde le trai- 
tement. 


V° SECTION 
A. Métropole. 


ART. 111. — Sous le rapport de la direction 
canonique et administrative, les éparchies sont 
groupées en métropoles. 

Celles-ci sont gouvernées par les métropolites. à 


B. Synode métropolitain. 


ART. 112. — Les archevêques et évêques suf- 
fragants d’une métropole constituent le synode 
métropolitain, qui dirige les affaires communes 
des éparchies de la métropole et qui ne sont pas 
de la compétence du saint synode dans les limites 
fixées par les canons et par les lois en vigueur. 

ART. 113. —-Le synode métropolitain est présidé 
par le métropolite qui le convoque chaque fois 
qu'il en est besoin. 

Il prend des décisions valables à la majorité des 
voix. 


C. Métropolite. 


ART. 114. — Le métropolite jouit de tous les 
droits établis par les saints canons et la tradition : 
ecclésiastique. Il porte comme signe distinctif une 
croix sur le culion ou le calimafka noir. Ses 
attributions sont les suivantes : a) il convoque et 
préside le synode métropolitain ; b) il préside 
l’élection des évêques suffragants ; il sacre, avec 
les autres évêques et conformément aux canons, 
les archevêques et les évêques suffragants ; d) il : 


(1) L’exarque est le chef des supérieurs de monastère. 


Ya 


lettres pour l’intronisation des arche- 
et évêques suffragants ; e) il nomme les 
laçants des archevêques et évêques, en cas 
> vacance dans les diocèses suffragants ; f) il 
‘corde aux archevêques et évêques suffragants des 
ngés allant jusqu'à trente jours’; g) quand il 
a du bien à faire, il visite en collègue les arche- 
chés et évêchés de la métropole ; R) il reçoit les 
aintes contre les archevêques et les évêques suf- 
agants, dirige l'enquête et en communique le 
sultat au saint synode, 1 


DEUXIÈME PARTIE 
Du clergé 


hapifre premier. — Préparation du clergé. 


ART. 115. — La préparation du personnel ecclé- 
astique se fait dans : a) les écoles de chantres, 
| les Séminaires monastiques, c) les Instituts 
éologiques de rang universitaire. 

ÂÀRT. 116. — L'organisation, le mode de fonc- 
onanement, le recrutement du personnel ensei- 
1#at, les conditions d'admission, les programmes 
enseignement, la scolarité et les droits que con- 
rent les diplômes de fin d’études de chaque école 
ront déterminés par un règlement spécial, que 
digera le saint synode. 

ART. 117. 
ur la préparation du personnel ecclésiastique et 
recrutement du corps profiessoral seront déter- 
inés par des règlements semblables à ceux de 
nseignement public, pour les écoles de degré 
rrespondant. 

ART. 118. — La juridiction canonique, l’ensei- 
1ement théologique, la mise en marche et le con- 
ôle de l’enseignement, la gestion dans les écoles 
ur la préparation du personnel ecclésiastique 
tout degré appartiennent aux organes de 
iglise orthodoxe roumaine et sont établis en 
atut et par règlement. 


Chopitre II 
Recrutement du personnel ecclésiastique. 


1° SECTION 
Nomination du clergé paroissial, 


Arr. 119. — Les chantres d'église sont recrutés 
mi les élèves qui ont terminé les cours des 
oles de chantres et sont nommés ou confirmés, 
cas d'élection, par l’évêque, sur la proposition 
| Conseil paroissial. 

ART. 120. — Les diacres et les prêtres desser- 
nts se recrutent parmi les licenciés ou les doc- 
urs en théologie qui ont passé l’examen de 
pacité sacerdotale, sur la proposition du Con- 
il diocésain ou sur celle de l’assemblée parois- 
ile, dans le cas où l’évêque le demande. 
ArT. 121. — Pour être nommés, les diacres et 
s prêtres doivent être majeurs, citoyens rou- 
ains, remplir les conditions canoniques et jouir 
tous les droits civils et politiques. 
Arr. 122. — Dans les paroisses de la première 
tégorie, on choisit ou on élit les docteurs ou 
: licenciés en théologie qui ont obtenu le diplôme 
capacité sacerdotale avec la note très bien. 
Dans les paroisses de la deuxième catégorie, on 
#nme ou on élit de préférence ceux de l’alinéa 
fcédent et ceux qui ont obtenu le diplôme de 
“acité sacerdotale avec la note bien. ; 

ans les paroisses de la troisième catégorie, on 
hme ou on élit ceux des alinéas précédents ou 
“x qui ont obtenu le diplôme de capacité sacer- 
bale avec la note suffisant. 
SRT. 123. La nomination aux postes de 
“tres et de diacres se fait à titre provisoire. 
“près cinq ans d’activité et après avoir suivi des 
“rs spéciaux, les clercs provisoires passeront 
amen de définitivat, devant des Commissions 


— L'organisation de l’enseignement 
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instituées par le saint synode, dans les Instituts 
théologiques de rang universitaire (centre de 
direction). 

Ceux qui obtiendront la qualification supérieure 
à la catégorie des paroisses qu’ils occupent, 
peuvent être changés, sur leur demande, dans les 
paroïsses correspondant à la qualification obtenue. 

Ceux qui auront obtenu la qualification corres- 
pondante à celle de la paroisse qu’ils occupent 
seront définitivement maintenus dans cette paroisse 
ou, sur leur demande, transférés dans une autre 
paroïsse de la même catégorie. 

Ceux qui auront obtenu une qualification infé- 
rieure à celle de la paroisse qu’ils occupent seront 


transférés dans une paroisse correspondant à la 


qualification obtenue, 


Ceux qui n'auront pas obtenu la qualification de : 


passage ou ne se seront pas présentés aux cours et 
aux examens de la série de l’année obligatoire, 
peuvent, avec l'approbation de l’évêque, être main- 
tenus provisoirement dans une paroisse de la troi- 


sième catégorie, jusqu'à un nouvel examen, qui 


aura lieu deux ans après la date du premier. 

Ceux qui ne réussiront pas ou qui ne se pré- 
senteront pas à ce second examen seront définiti- 
vement éliminés du clergé. : : 

ART. 124, — Après un nouveau terme de cinq 
ans et après avoir suivi des cours spéciaux, les 
ecclésiastiques devront passer un examen de pro- 
motion devant les Commissions instituées par le 


saint synode dans les Instituts théologiques de 


rang universitaire. 


Les dispositions de l’article 123, alinéas 3, 4, 5 ce 


et 7, s’appliquent à l’examen de promotion. 


ART. 125. — Le transfert des prêtres et des . 


diacres, sur leur demande, à des paroisses de caté- 
gorie supérieure se fait seulement après les exa- 
mens de définitivat ou de promotion, et confor- 
mément aux notes qualificatives spécifiées aux 
articles 123 et 124. 


Dans le municipe de Bucarest ne pourront se 


faire de transferts que pour les prêtres qui ont 
passé l’examen de promotion de la première caté- 
gorie et ont eu une activité sacerdotale exception- 
nelle de quinze ans, et après avoir suivi des cours 
spéciaux et subi un examen spécial devant une 
Commission, à l’Institut théologique de rang uni- 
vérsitaire de Bucarest (Gentre de direction sacer- 
dotale). 

ART. 126. — Les archiprêtres sont recrutés parmi 
les prêtres de la première catégorie, licenciés ou 
docteurs en théologie. 

Chacun d’eux est nommé par l’évêque, parmi 
trois prêtres que recommande un collège formé de 
tous les prêtres, diacres et chantres de la première 
catégorie de chaque paroisse de l’archiprêtré. 

ART. 127, — Un règlement déterminera en détail 
les normes spéciales et la procédure à suivre pour 
le recrutement et le transfert des chantres, diacres 
et prêtres desservants. 

Le règlement sera établi par le saint synode. 

ART, 128, — Les chantres et autres serviteurs 
de l’église, ainsi que les prêtres et les diacres de 
la cathédrale épiscopale, archiépiscopale, métropo- 
litaine et patriarcale, seront choisis uniquement 
par l’évêque. 


11° SECTION 


Election du clergé supérieur. 


ART. 129. —— Les évêques, archevêques et métro- 
polites sont élus parmi les licenciés et les doc- 
teurs en théologie, qu’ils soient métropolites, 
archevêques, évêques, archiprêtres, moines ou 
prêtres de la première catégorie, veufs par décès, 
citoyens roumains, remplissant les conditions pré- 
vues par les canons et qui sont aptes à cette fonc- 
tion. Le patriarche est élu parmi les évêques, 
archevêques et métropolites en fonction. 

ART. 130, — Les évêques, les archevêques, les 
métropolites et le patriarche sont élus au vote 
secret par un collège électoral formé des membres 
de l’Assemblée nationale ecclésiastique et de ceux 
de l’assemblée diocésaine de l’éparchie à pourvoir. 
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Font partie du collège, comme membres de 


droit : le président du Conseil des ministres, le 


ministre des Cultes ou leurs délégués, un délégué 
de la grande Assemblée nationale, étant entendu 
que ce sont des hommes et orthodoxes, et les rec- 
teurs des Instituts théologiques de rang univer- 
sitaire. 

Le collège électoral est convoqué au plus tard 
dans les trois mois qui suivent la déclaration de 
vacance du siège, par le patriarche, pour lélection 
d'un évêque, d’un archevêque ou d’un métropolite, 
et par l’administrateur du patriarcat pour l’élec- 
tion du patriarche. ; 

Le collège est validement constitué par la pré- 
sence de la majorité de ses membres ; sa! décision 
est prise à la majorité des voix des membres pré- 
sents. Il sera présidé par le métropolite pour les 
élections des évêques et archevêques des diocèses 
suffragants et par l’administrateur du patriarcat 
pour dlélection du patriarche. 

Les élections seront dirigées par le président, 
assisté de deux secrétaires et de deux hommes de 
confiance, désignés par le collège ; il forme avec 
eux le bureau du collège. 

Chaque électeur inscrit sur un bulletin le nom 
de celui qu’il estime digne d’être élu. 

Les bulletins sont déposés dans l’urne par les 
électeurs, suivant l’ordre dans lequel le président 
les appelle. 

Le. président, avec les secrétaires, compte les 
bulletins, en les prenant un à un, et les dépose 
dans une autre urne vide, 

Si le nombre des bulletins correspond à celui 
des membres votants, le président, à la vue de 
tout le monde, enlève les bulletins un à un de 
Purne et lit à haute voix le nom inserit. Les secré- 
taires inscrivent les votes. Le résultat est proclamé 
par le président et consigné dans un procès-verbal. 

Dans le cas où personne n’a obtenu la majorité, 
on procède à une nouvelle élection, pour choisir 
entre les deux qui ont obtenu le plus de voix au 
premier scrutin. 

En cas d'égalité des voix, on tire au sort. 

Le procès-verbal, signé du président, des secré- 
taires et des hommes de confiance, est envoyé au 
saint synode pour examen et enquête canonique 
sur l’élection. 

ART. 131. — L’examen canonique de ceux qui 
sont élus est fait par le saint synode, et la! con- 


_ firmation est donnée par décret du Praesidium de 


la grande Assemblée nationale, sur la proposition 
du gouvernement, après recommandation du 
ministre des Cultes. 

L’intronisation et l’installation se font d’après 
les coutumes du pays. 

Les lettres d'installation des évêques et des 
archevêques sont délivrées par les métropolites, 
celles du métropolite par le patriarche et celles 
du patriarche par le saint synode, 

Dans le cas où l’élu n’est pas évêque, il est sacré 
par le métropolite du lieu, assisté d’au moins deux 
évêques ou prélats, maïs seulement après qu’il a 
reçu le.décret de confirmation du Praesidium de la 
grande Assemblée nationale et les lettres d’ins- 
tallation. 

ART. 132. — Dans le cas où l’élection n’est pas 
approuvée par le saint synode ou le Praesidium de 
la grande Assemblée nationale, on procède à une 


nouvelle élection dans le terme fixé par le saint 


synode. 
11° SECTION 
Des vacances. 
ART. 133. — En cas de vacance, les évêques 


pour les archiprêtrés, le métropolite pour les épar- 
chies et le patriarche pour les métropoles, 
nomment des administrateurs jusqu'à l’installa- 
tion du nouveau titulaire. 

En cas de vacance du trône patriarcal, devient 
administrateur de droit un des métropolites, 
archevêques ou évêques pris dans lordre prévu 
par l’article 11 du présent statut, 


Chapitre Ill 
le SECTION 


Droits et devoirs du clergé et des chantres de parois 


ART, 134. — Les prêtres, diacres et chant 
qui ont terminé les cours des écoles de chant 
d'église sont obligés de faire le catéchisme, d’ap 
des règles qui seront établies par le saint synode 
d'accord avec le ministre des Cultes. 4 

ART, 135. — Les membres du clergé, prêtres 
diacres et chantres sont obligés d’accorder assi 
tance et services religieux aux soldats, chaque fl 
qu’on le leur demande. ; 


ART. 136. — Les hôpitaux, orphelinats, école 
correctionnelles, pénitenciers, asiles auront, 
leur demande, assistance religieuse pour 


fidèles orthodoxes de ces institutions. ; 

La charge d’accorder lassistance  religieu 
incombe au curé de la paroisse sur le territoi 
de laquelle se trouvent ces institutions ou au prêti 
délégué par l’évêque. à 

ART. 137. — Les prêtres, diacres et chantrese 
paroisse bénéficient, outre leur salaire, du log 
ment là où il existe. F 


Il: SECTION 


Conférences du clergé. 


4 
ART. 138. — Les clercs tiendront chaque ann 
des conférences par archiprêtré ou par diocèse, si 
vant la' décision de Pévêque. Î 
Ces conférences auront un caractère théoriqu@ll 
pratique pour réaliser les buts suivants : a) perfee 
tionner les prêtres dans le service de l’église 
b) diriger les prêtres dans toutes les |'prihiène 


l’activité paroissiale ; c) éclaircir les problème 
d'actualité qui intéressent l'Eglise et le clergé 
d) parfaire la connaissance de l’activité parois 
siale ; e) approfondir les connaissances théol 
giques ; f) combattre les erreurs contre la foi. 

De même on tiendra annuellement dans le 
archiprêtrés des conférences pour les chantre 
d'église, dans le but de leur perfectionnement pro 
fessionnel. 4 

Les conférences seront présidées par le délégul 
de l’évêque. - À 


IH° SECTION 


Distinctions ecclésiastiques. 


CA 


ART. 139. — Pour une activité particulière su 
le terrain ecclésiastique, sous le rapport sacra 
mentel, didactique, missionnaire, culturel, soc 
et économique, les prêtres séculiers pourront rece 


voir les distinctions suivantes a) sacel 
b) économe, c) économe stavrophore. ‘ 
ART. 140, — La distinction de sacellaire es 


accordée par l’évêque aux prêtres qui ont eu un 
activité particulière et ont passé l’examen de dé 
nitivat. = 
Le sacellaïre porte comme signe distinctif k 
4 


ceinture bleue, 

ART AT La distinction d’économe eës 
accordée par le synode métropolitain, sur la pro 
position de l’évêque du lieu, aux prêtres sacellaire 
qui ont eu une activité particulière et ont pass 
l'examen de définitivat. : 

L’économe porte comme signe distinctif la cein 
ture bleue et la doublure bleue au manteau, € 
pendant les cérémonies la bedernitsa (1). 

ART. 142. — La distinction d’économe stavro 
phore est accordéé par le synode métropolitair 
sur la proposition de l’évêque du lieu, aux prêtre 
économes qui se sont distingués par leur activité 
au moins quinze ans depuis leur ordination. 

L’économe stavrophore porte comme signe dis 


S: 


(1) Losange d’étoffe forte et résistante avec une cro 
où une image brodée au centre ; il se porte suspendu à" 
hauteur du genou sous le phélonion (chasuble). : 


f, en plus de c 
: orale, 7: 
Tr. 143. — En cas de fautes graves, ces distinc- 
_ peuvent être retirées par sentence consisto- 


r. 144. — Les archiprêtres, remplissant leurs 
ions comme tels, portent comme signe dis- 
f la ceinture rouge. ‘ 

s conseillers administratifs et les inspecteurs 
sains, ainsi que les inspecteurs de l’adminis- 


on patriarcale, portent comme signe distinctif. 


inture cyclamen. 

s conseillers administratifs patriarcaux, le 
teur du saint synode «et l’inspecteur consisto- 
le administration portent la ceinture violette. 
coiffure et la doublure du manteau sont de 
e couleur que la ceinture, 

s signes distinctifs peuvent être portés éga- 
nt après la cessation des fonctions indiquées 
ssus, mais seulement avec lapprobation du 
de permanent, sur la proposition de l’évêque 
ur une activité exceptionnelle, 


apitre IV. — Discipline ecclésiastique. 


æ. 145. — Les organes disciplinaires et judi- 
> pour le clergé séculier, prêtres, diacrés et 
tres, dans les questions purement ecclésias- 
5, sont 1° le consistoire disciplinaire de 
riprêtré, 2° le consistoire diocésain, 3° le con- 
ire central ecclésiastique. 
T. 146. — A l’archiprêtré fonctionne le con- 
re disciplinaire de l’archiprêtré. 

se compose d’un président et de trois 
bres, parmi lesquels deux clercs, nommés par 
jue pour une durée de quatre ans, parmi les 
es de l’archiprêtré qui ont passé l’examen de 
otion de la première catégorie et ont des con- 
ances canoniques, et un chantre, 
ns les cas où l’on juge des questions concer- 
‘uniquement les prêtres, le chantre n’y parti- 
as. 
F 147. —_ Le consistoire disciplinaire de l’ar- 
êtré fonctionne comme organe disciplinaire et 
iaire pour le personnel ecclésiastique infé- 
et comme organe de conciliation pour les 
lles qui s'élèvent parmi le personnel ecclé- 
que, .en ce qui regarde les droits d’étole, pour 
issensions entre les prêtres et les paroissiens, 
ur la-réduction des revenus du prêtre, de la 
de l’assemblée paroissiale, 

les parties ne s’estiment pas satisfaites par 
ntence donnée, la cause est déférée pour juge- 
en dernière instance, au consistoire diocésain. 
décisions du consistoire disciplinaire de l’ar- 
êtré, en ce qui concerne le personnel ecclé- 
que inférieur, sont définitives, après appro- 
n de l’évêque, et ne peuvent être attaquées 
in recours au consistoire diocésain, sauf celles 
prévoient la peine de destitution pour les 
res d'église. 
r. 148. — Le consistoire diocésain fonctionne 
chaque éparchie ; il est formé de trois 
bres titulaires, de deux membres suppléants. 
membres sont tous des prêtres qui ont subi 


nen de promotion de la première catégorie, 


docteurs ou licenciés en théologie et ont des 
issances canoniques et juridiques. 

sont élus par l’assemblée diocésaine pour une 
de quatre ans et approuvés par l’évêque ; ils 
at être réélus. s 
président du consistoire est nommé par 
e parmi les membres titulaires. 

_consistoire aura un greffier nommé par 
&e sur la proposition du président. 

&. 149. — Le consistoire diocésain prononce 
sntences définitives et exécutoires, après 
* approbation de l’évêque, ou donne des déci- 
soumises à l’appel d’après des critères qui 
» établis par un règlement. « 

» 150. — Le consistoire central ecclésiastique 
nne au patriarcat ; ïl est formé de cinq 
“es et d’un greffier. Chaque membre titulaire 
“voir un suppléant, 


-plinaires 


Les membres sont tous des prêtres qui ont subi 


lPexamen de promotion de la première catégorie, 


docteurs ou licenciés en théologie, avec des con- 
naissances canoniques et juridiques, et ayant au 


moins quinze ans de prêtrise, 


Ils sont élus pour quatre ans par l’Assemblée 
nationale ecclésiastique, avec l'approbation du 
patriarche, et peuvent être réélus. 

Le président du consistoire est nommé parmi les 
membres titulaires, par le patriarche. 

ART. 151. — Le consistoire central ecclésiastique 
est d’organe de recours pour les sentences des con- 
sistoires diocésains, à l'exception de celles qui 
entraînent la déposition. 

ART. 152. — Le saint synode juge, comme organe 
de recours, tous les procès des consistoires diocé- 
sains qui entraînent la peine de déposition. 

ART. 153. — Les sentences des instances disci- 
plinaires et judiciaires deviennent exécutoires, 
mais seulement après leur investissement avec 
formule exécutoire de la part de l’évêque. 

ART. 154. —— Les sentences des instances disci- 
et judiciaires sont exécutées par les 
organes de l’Eglise. : 

ART. 155. — Les membres du saint synode et 
les évêques vicaires sont soumis à la juridiction 
exécutive du saint synode pour toutes les fautes 
disciplinaires d’ordre ecclésiastique, 

ART. 156. — L’évêque, en tant que chef hiérar- 
chique, peut appliquer chacune des sanctions dis- 
ciplinaires au personnel ecclésiastique de son 
éparchie, dans la mesure et dans les conditions 
qui seront fixées par un règlement. 

ART. 157. — Les accusés peuvent être défendus 
devant tous les organes disciplinaires et judiciaires 
ecclésiastiques par des défenseurs ecclésiastiques, 
recrutés conformément aux dispositions du règle- 
ment. 

ART. 158. — La constitution et la compétence 
des organes disciplinaires, ainsi que la procédure 
judiciaire, seront déterminées par un règlement 
spécial élaboré par le saint synode et approuvé, 
sur la proposition du ministre des Cultes, par 
décret du Praesidium de la grande Assemblée 
nationale de la République populaire roumaine. 

Le règlement déterminera les règles et les con- 
ditions de revision des sentences prononcées par 
les organes disciplinaires et judiciaires. 


TROISIÈME PARTIE 


Instituts annexes de l'Église 
orthodoxe roumaine 


ART. 159. —— En dehors du patriarcat roumain 
fonctionnent comme patrimoine distinet : a) l’Ins- 
titut biblique et de mission de l’Eglise orthodoxe 
roumaine ; b) le fonds d’assurance des biens de 
l’Eglise orthodoxe roumaine ; c) le fonds de crédit 
et d’aide pour le clergé orthodoxe roumain. 


1. Institut biblique et de mission orthodoxe. 


ART, 160. — L'Institut biblique et de mission 
orthodoxe de l’Eglise orthodoxe roumaine, dont le 
siège est dans le local du saint synode et le monas- 
tère Saint-Anthime de Bucarest, a pour but d’éditer, 
d'imprimer et de répandre les Saintes Ecritures, : 
les livres liturgiques, les ouvrages et revues de 
science théologique et de littérature, pour intensi- 
fier la vie-religieuse des fidèles, pour confectionner 
et répandre les icones et objets sacrés, ainsi que 
ceux qui ont un caractère religieux et sont néces- 
saires aux églises et aux fidèles. 2324 

Toutes les productions de l’fnstitut biblique et 
de mission sont distribuées aux églises et aux 
fidèles par les magasins ecclésiastiques diocésains. 

AmT. 161. — L'institut biblique et de mission 
fonctionne sous la direction du patriarche. Il est 
administré par le Conseil national ecclésiastique 
et administration patriarcale, aidés par un 
Comité technique composé de quatre membres et 
d’un président, élus pour quatre ans par le synode 
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et la 


permanent et le Conseil national ecclésiastique en 
séance commune. 

ART. 162. — L'organisation, le fonctionnement 
constitution du patrimoine de d’Institut 
biblique seront déterminés par le règlement de 
fonctionnement du Conseil national ecclésiastique, 
de l’administration et de la chancellerie patriar- 
cales. 

L'imprimerie des livres d’église, les imprimeries 
des monastères de Neamts et de Cernica, les ate- 
liers de confection d’icones, croix et autres objets 
d'église dans les monastères ; les ateliers pour la 
confection des étoffes sacerdotales «et les vêtements 
sacerdotaux du monastère de Tiganesti et d’autres 
monastères, font partie intégrante de l’Institut 
biblique et de mission orthodoxe. Toutes les impri- 
meries diocésaines s’encadrent dans la Maison de 
publication de l’Institut biblique et de mission 
orthodoxe. 


2. Fonds d'assurance 
des biens de:l’Eglise orthodoxe roumaine. 


ART. 163. — Le fonds d'assurance des biens de 
l'Eglise orthodoxe roumaine a pour but d’assurer 
les biens de l’Eglise. 

ART. 164. — Le fonds est dirigé et administré 
par le service économique de l'administration 
patriarcale. 

L'organisation, le fonctionnement et la consti- 
tution du patrimoine seront insérés dans le règle- 
ment spécial élaboré pour le fonctionnement du 
Conseil national ecclésiastique, de l’administra- 
tion et de la chancellerie patriarcales. 


3. Fonds de crédit et d'aide 
pour le clergé orthodoxe roumain. 


ART. 165. — Le fonds de crédit et d’aide pour 
le clergé orthodoxe roumain a pour but d’accorder 
des prêts au clergé et aux paroisses, et d’aider 
le personnel ecclésiastique en cas de maladie ou 
de décès. 

ART. 166. — Ce fonds est dirigé et administré 
par le service économique, l'administration patriar- 
cale, par le moyen d’un Conseil spécial de cinq 
membres, élus par de Conseil national ecclésias- 
tique et approuvés par le patriarche pour une 
durée de quatre ans. 

L'organisation, le fonctionnement et la consti- 
tution du patrimoine seront insérés dans le règle- 
ment spécial élaboré pour le fonctionnement du 
Conseil national ecclésiastique, de l'administration 
et de la chancellerie patriarcales. 


Dispositions communes. 


ART. 167. — Les fonctionnaires de l’Institut 
biblique et de mission, du fonds d’assurance des 
biens de l’Eglise orthodoxe roumaine, ainsi que 
ceux du fonds de crédit et d’aide pour le clergé 
orthodoxe roumain, jouissent des dispositions géné- 
rales relatives aux fonctionnaires, en ce qui con- 
cerne le traitement, qu’ils soient payés par l'Etat 
ou qu’ils le soient par des fonds propres ; leur 
nomination est communiquée au ministère des 


Cultes. | [kel 


QUATRIÈME PARTIE 
Dispositions diverses 


Du bien de l'Église. 


ART. 168. — La totalité des biens appartenant 
au patriarcat, aux métropoles, aux archevêchés, 
aux archiprêtrés, aux paroisses et aux monas- 
tères constitue le bien de l’Eglise. 

ART, 169. —— Du point de vue de sa destination, 
la fortune de l'Eglise comprend des biens sacrés 
et des biens communs. 

Les biens sacrés sont ceux qui sont destinés, par 
consécration ou bénédiction, au culte divin. Ils ne 
peuvent être aliénés ni poursuivis. 
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“obligations vis-à-vis de l’éparchie. 


‘ 


Les biens communs sont ceux qui sont affec 
à l’entretien des églises, de leurs desservants;n 
œuvres culturelles et de charité, et qui remp 
d’autres buts de l'Eglise. 

ART. 170. -— Les biens des fondations e 
Associations qui ont la personnalité juridique St 
leur propriété et sont administrés par (’Egl 
dans les limites et les conditions des actes con! 
tutifs, et en conformité avec les dispositions 
statut. 3 

Les donations avec destination font partie. 
bien de l’Eglise et sont administrées comme tell 
ART. 171. — L’acquisition, l’aliénation, 
thèque et l’administration des biens de l’Egl 
ainsi que le contrôle hiérarchique et la vérificat 
de la gestion, seront faits d’après les règles qu’é 
blira un règlement spécial élaboré par l’Assem 
nationale ecclésiastique. à 


Dispositions concernant 4 
les édifices et les cimetières ruraux. 


ART. 172. — Les églises sont : a) paroissiales 
filiales, b) de cimetière, c) de fondation, d) isolé 
e) chapelles, f) cathédrales, g) de monastère, 
l'étranger. 3 

ART. 173. — L'église paroissiale appartient 
paroisse. Si une paroisse possède plusieurs égli 
l’évêque désigne la principale comme éj 
paroissiale. 3 
Dans les paroisses avec résidence partent 


ainsi que dans les chefs-lieux de départem 
l’évêque désignera l’église cathédrale. N 
ART. 174. — Les églises de cimetière — en t 
qu’elles ne sont pas indépendantes — sont « 
mises à l’église paroissiale la plus rapprochée 
Là où les circonstances locales le demand 


ART. 175. — Les églises de fondation, qui 
leurs actes de fondation, sont régies par une C 
mission spéciale, conformément à leurs actes, s: 
la présidence de l’évêque ou de son délégué. Cep 
dant elle sont elles aussi sous la juridiction 4 
contrôle des autorités ecclésiastiques au poini 
vue administratif, gestionnaire et religieux, com 
les églises paroissiales, et soumises aux méêi 


l’évêque peut en disposer autrement. à 


Les actes de fondation de ces églises peuvent, 
y. a lieu, être examinés et mis d'accord avec 
dispositions du statut par les autorités ecclés: 
tiques. En cas de refus, l’église et tous ses bi 
meubles et immeubles passent à l’administrat 
diocésaine. : 

ART. 176. — Si une fondation charitable ou« 
turelle, avec église séparée des bâtiments de 
fondation, est dissoute, l’église devient la propt 
de la paroisse ou du diocèse où elle se trouve 
. ART. 177. — Immédiatement après sa consfi 
tion, une église particulière passe dans la prop# 
et l'usage de l’éparchie avec tous les terrains 
les bâtiments qui lui sont affectés ; elle to 
sous les dispositions de ce statut, en tenant com 
bien entendu, des actes de fondation. Les € 
tuelles dispositions testamentaires contraires. 
statut seront considérées comme nulles. 

ART. 178. — Les églises isolées qui ne 
trouvent pas sur un territoire habité, les égl 
qui sont des monuments historiques, ainsi que 
les monuments historiques de caractère religit 
appartiennent à. l’éparchie sur le territoire 
laquelle elles se trouvent et tombent sous 1 
ministration de cette éparchie. È 
: Arr. 179. — A part les chapelles de la résidt 
ou de l’église principale, les autres sont indé] 
dantes. &e 

Elles dépendent de l'autorité au service 
laquelle elles se trouvent, maïs elles ont cot 
autorité suprême ecclésiastique l'évêque du ] 

L’évêque nomme toujours le prêtre qui 
dessert, après proposition motivée du Cor 
diocésain. à 

ART. 180. — Les églises de toute catégorie 
peuvent être construites qu’avec le "+ 


approbation de l’évêque, qu’il s’agisse d’une 
struction nouvelle ou d’un autre édifice 
ansformé. 

Les objets du culte des églises dissoutes ne 
[peuvent être employés que conformément aux 
décisions de l’évêque. S 


Cimetières ruraux. 
_ ART. 181. — Chaque paroisse rurale a droit à un 


cimetière pour la sépulture des morts ; il est 
la propriété de la paroisse. 


ART. 182. — Le cimetière est administré par les 
organes paroissiaux. 
ART. 183. — Le cimetière est surveillé par le 


œuré et le Conseil paroissial, qui doit s’occuper de 
sa clôture et de sa bonne tenue. 

ART. 184. — Le terrain pour les tombes est con- 
cédé contre paiement ou gratuitement, d’après la 
décision du Conseil paroissial et suivant les lois 
qui réglementent ce cas. 

ART. 185. Les nouveaux cimetières sont 
établis après entente avec les autorités sanitaires 
et administratives. 


… De la personnalité juridique. 


ART. 186. — Les paroisses, les archiprêtrés, les 
monastères, les évêchés, les archevêchés, les 
métropoles et le partriarcat sont des personnes 
juridiques de droit public. 


Des incompatibilités. 


ART. 187. — Dans toute l'Eglise orthodoxe rou- 
maine on ne peut être à la fois : 

a) membres du Conseil diocésain et du Con- 
sistoire diocésain ; 

b) archiprêtre et membre du Conseil diocésain ; 

c) membre du Conseil national ecclésiastique et 
du consistoire central ecclésiastique ; 

d) de même ne peuvent être élus membres du 
consistoire de l’archiprêtré, du Conseil diocésaïin 
æt du consistoire diocésain ceux qui sont parents 
entre eux ou de l’évêque, jusqu’au quatrième degré 
de consanguinité ou au deuxième d’affinité ; 

e) fonctionnaire dans l’administration et le con- 
trôle ecclésiastique, et membre des tribunaux de 
discipline ecclésiastique. 

ART. 188. Aucun membre d’aucun corps ecclé- 
siastique représentatif, administratif, de contrôle 
et de discipline ecclésiastique ne peut prendre part 
aux décisions dans les causes suivantes | 

a) dans leur propre cause ou dans celles qui 
peuvent leur occasionner un dommage ou un châ- 
timent personnel ; $ 

b) dans les causes de leurs parents jusqu’au 
quatrième degré de consanguinité ou au deuxième 
d'affinité ; 

c) dans les causes de leurs parents ou de leurs 
“enfants adoptifs, ainsi que dans celles de ceux 
dont ils sont tuteurs ou curateurs ; ; 5e 

d) dans les causes pour lesquelles ils ont été 
témoins, procurateurs, experts ou sur lesquelles 
ils ont enquêté ; : 3 

e) dans les causes pour lesquelles ils ont été 
partie dans l’instance inférieure. 


Des dépenses et de l'aide de l'Etat. 


ART. 189. —— Les dépenses pour l’entretien du 
culte orthodoxe seront couvertes par les contribu- 
tions volontaires des fidèles et les revenus propres 
de l'Eglise. Le traitement des desservants et autres 
fonctionnaires ecclésiastiques et des établissements 
de l’Eglise orthodoxe, ainsi que les dépenses pour 
les centres diocésains et patriarcal, sont payés par 
PEtat, en conformité avec son budget annuel. 

AmT. 190. — Le traitement du personnel de 
VPEglise orthodoxe est payé conformément aux 
dues générales en vigueur pour les fonctionnaires 
publics. 
BPART. 191. 
tions ecclésiastiques 
ministère des Cultes. 


— Les nominations à toutes les fonc- 
seront communiquées au 


e 
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ART. 192. — Les terrains agricoles paroissiaux 
(héritages, donations, etc.) et les terrains agricoles 
(arables, pâturages, prairies, etc.) des éparchies, 
des schites (1) et des monastères seront utilisés 
par les propriétaires et les usufruitiers, conformé- 
ment aux règles établies par les fors compétents 
de l'Etat. 


Des associations d’éparchies. 


ART. 193. — Chaque éparchie, soit seule, soit en 


union avec les autres de la métropole dont elle 
fait partie, a le droit d’établir des imprimeries 
d'église et des ateliers pour la confection des 
objets du culte nécessaires aux églises et à leurs. 


établissements encadrés dans l’Institut biblique et 


de mission orthodoxe, ainsi que des fabriques de 
cierges nécessaires au culte. Tous les produits 
seront distribués aux églises et aux fidèles par les 
magasins ecclésiastiques diocésains et par le banc 
et le colportage paroissial. 


Droits de succession des évêques et des moines. 


ART. 194. _ Les éparchies ont droit à toute la 
fortune successorale de leurs évêques et se con- 
sidèrent comme héritiers réservataires sur la 


moitié de cette fortune, dans le cas où ils sont en 


concurrence avec des héritiers saisiniers ou testa- 
mentaires. > 

Les droits des héritiers saisiniers ou testamen- 
taires porteront seulement sur la moitié non 
réservée du diocèse et seront réglementés, confor- 
mément aux dispositions du droit civil. FE 

ART. 195. — La bibliothèque des évêques, ainsi. 
que tous les ornements et objets du culte de ces 


derniers, n’entrent pas dans la masse successorale 


et reviennent de droit et en entier à l’éparchie. 

ART. 196. Les biens des moines 
moniales qu’ils ont apportés au monastère ou 
ceux qu’ils ont acquis de quelque manière que ce 


soit pendant leur vie monastique restent intégra- : 
lement au monastère auquel ils appartiennent. … . 
ART. 197. — Les évêques pensionnés, retraités 


ou démissionnaires sont obligés d’habiter dans le 


monastère auquel ils sont voués ou dans celui que: 


leur assigne le saint synode, maïs après leur mort 
leur fortune est 
articles 194 et 195. 


Des blasons diocésains. 


ART. 198. — Le blason du patriarcat et ceux des 
métropoles, archevêchés et évêchés seront établis 
par le saint synode, 


Bulletin officiel. 


ART. 199. — Le patriarcat roumain publie : 

I. son bulletin officiel, la Biserica orthodoxa 
romana (2), dans lequel seront insérés obligatoi- 
rement : 

a) les débats des organes délibératifs centraux 
de PEglise ; 

b) les décisions et dispositions de caractère nor- 
matif, données pour toute l'Eglise orthodoxe rou- 
maine ; 

c) toutes les autres dispositions et communica- 
tions pour lesquelles la publication est nécessaire ; 

d) les sujets de direction pastorale, les comptes 
rendus, etc. 

II. La revue Orthodoæxia, pour les problèmes 
d’ordre externe orthodoxe et interconfessionnel. 

III. La revue Studii teologice (3), des trois Ins- 
tituts théologiques universitaires, avec les cours 
et les études des professeurs. 

Le bulletin officiel et ces deux revues sont obli- 
gatoires pour toutes les paroisses du patriarcat 
roumain. 


(1) Petit monastère dépendant généralement d’un autre 
plus important. 

(2) Eglise orthodoxe roumaine, 

(3) Etudes théologiques. 


et des 


soumise aux dispositions des 
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Dispositions finales et transitoires. dation et de Commission, est et demeure obliga. 
toire pour toute l'Eglise orthodoxe roumaine. 
ART. 200. —— Les assemblées diocésaines cons- Toutes les dispositions du présent statut sont 
tituées sur la base du présent statut procéderont | applicables dans le cadre et en conformité avec la 
dans les séances de leur première session à la clas- loi sur le régime général des cultes, prévues par. 
sification des paroisses et à la détermination des | la Constitution de la République populaire rou- 
archiprêtrés de leur éparchie, conformément aux maine, et les règlements d’application du statut 
dispositions du présent statut. seront approuvés par décision du ministère des 
AÂnT. 201. — Les organes représentatifs actuels Cultes. 
des paroisses, archiprêtrés, éparchies, métropoles L'Assemblée nationale ecclésiastique peut ap- 
et patriarcat disparaissent à la date de linstalla- | borter des modifications au présent statut, mais, 
tion des nouveaux organes délibératifs institués | seulement à la majorité des deux tiers des voix” 
par le présent statut. , 
ART. 202. — Ceux qui ont terminé leurs études 
dans les anciens Instituts ou Académie théologiques 
de l’Ardéal (1) et qui possèdent sur la base du 
baccalauréat le diplôme de séminaire théologique 


de tous ses membres. 3 

Ces modifications devront être approuvées par M 
un décret du Praesidium de la grande Assemblée 
nationale, sur la proposition du gouvernement, … 


par l’intermédiaire du ministre des Cultes: . 


A 2 £ t nes à He 
Ve po passe. seu Sr Arr. 207. — Toutes les dispositions de toute 
M RCE C'ANSIICe Re LA ASS | nature, contraires à ce statut, sont et demeurent 
milés de droit aux licenciés en théologie. abrogées 


ART. 203. — Les prêtres et diacres en fonction à 
la date de la publication du présent statut, et qui 
ont de cinq à dix ans de prétrise, sont considérés 
. comme provisoires et doivent passer l’examen de 

_ définitivat dans les conditions de l'article 123, 

mais ceux qui ont plus de dix ans de prêtrise sont 

_ dispensés de l’examen de définitivat et ne devront 
passer que l’examen de promotion, dans les con- 
ditions fixées à l’article 124 du présent statut. 

ART. 204. -—— Trois mois après la promulgation 

_ du présent statut, les évêques devront reviser toutes 
les distinctions honorifiques ecclésiastiques du : 

_ clergé de leur éparchie. 

_ Ils maintiendront celles de sacellaire pour ceux 
ui rentrent dans les dispositions de l’article 140 
e ce statut et feront des propositions motivées 

au synode métropolitain pour le maintien des dis- 
tinctions d’économe ou d’économe stavrophore. 

Les distinctions qui ne seront pas maintenues 
et publiées dans le bulletin officiel de l’éparchie 


Voté à l'unanimité par le saint synode dans les 
séances des 19 et 20 octobre 1948. * 


Avec ce nouveau statut, l'Eglise orthodoxe rou- 
maine a subi des modifications assez importantes. 
L’occupation par les Russes de la Bessarabie et de 
la Bukovine lui a naturellement fait perdre les deux 
métropoles de ces provinces, mais deux autres ont 
été créées : celle d’'Olténie, détachée de celle 
d'Oungro-Valachie, et celle du Banat créée aux 
dépens de celle de l’Ardéal. Le nombre des épar- 


à 


| 
chies ou diocèses a été ramené de 19 à 14. IL: 
n'existe plus aucune particularité, ni en Ardéal ni 
ailleurs ; c’est l'unification complète. | 
L'organisation centrale de l'Eglise est assez dif- « 
férente. Le synode permanent, rétabli en 1931, com- « 
prenait, en dehors du patriarche, quatre évêques : 
sont annulées. à ; élus par les membres du saint synode ; ce sont * 
_: Sont considérés comme annulés tous les titres | maintenant les métropolites et les archevêques qui 
d’archimandrite et de mitrophore (2) qui ont été | font partie de ce Conseil. Le nombre des membres « 


+ 


2 
* 


QU Le conan ens admises dioce. | de l'Assemblée nafiondle céclésiastique et du Cons 
sains et patriarcaux en fonction, reconnus par le | S@l central ecclésiastique a été considérablement M 
ministère des Cultes à la date de la promulgation | réduit. 4 
D Set di us es Sont netes La différence est encore plus sensible ‘dans les 

éfinitifs de ladministration diocésaine et cen- 1 adis, i ISA 1 
Ru deiuen deuvenb re place dans PMR. Jadis, il suffisait de 200 familles dans 
des postes équivalents prévus par la nouvelle es PRACESE PER ER SR ES maintenant il CR 
organisation ecclésiastique. faut 400, ce qui ne facilitera guère le ministère 

&: quelques-uns ne peuvent trouver place dans | Pastoral, car la plupart des villages ne peuvent 
leur centre respectif, ils pourront être transférés | réunir ne telle population et ils sont fort dispersés 

dans les régions montagneuses. Le Conseil parois- 

sial n'a plus que de 7 à 12 membres au lieu de 
15 à 30 dans l’ancienne organisation. L'archi- 
prêtré ne possède plus ni Assemblée, ni Conseil, ni 
épitropie. Même simplification dans les éparchies 
ou diocèses. L'Assemblée n'a plus que 30 membres. 
alors qu’elle pouvait en avoir jusqu’à 60 ; le Con- 
seil diocésain est simplifié et n'a qu'une section au 
lieu de trois. Dans l’ancien statut la métropole 
n'avait pas dorganisation spéciale ; elle possède 
désormais son synode. 
. L'élection des évêques et du patriarche se faisait 
jadis dans une assemblée, dont faisaient partie de * 
droit, outre les délégués du clergé et des fidèles 
tous les députés et sénateurs orthodoxes. Mainte- 
nant la grande Assemblée nationale n'a plus qu'un 
seul représentant, mais cela revient au même 
puisque lélection nest valide que si elle est 
approuvée par le gouvernement. 

La nomination aux divers postes ecclésiastiques « 
doit être notifiée au gouvernement qui peut tou-* 
ours refuser un clerc qui ne lui agrée point. En « 
prenant possession de leur charge, tous les.membres * 
du clergé doivent faire serment de fidélité non cux * 
lois de l'Eglise et de l'Etat, comme jadis, mais à la. 


4 
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| dans un autre centre et pourvus d’un poste égal. 
Lui e Les clercs de cette catégorie peuvent être, sur 
leur demande, transférés à un poste de prêtre ou 
d’archiprêtre. 

Ceux qui n’acceptent pas leur transfert dans un 
autre centre administratif ecclésiastique sont con- 
sidérés comme démissionnaires, L’encadrement et 
le transfert des conseillers administratifs patriar- 
caux et des fonctionnaires administratifs du saint 
synode, du Conseil national ecclésiastique, de l’Ins- 
titut biblique, de l’imprimerie des livres d'église 

* et de la Maison du clergé sont décidés par le Con- 
: seil national ecclésiastique. 
Les nouveaux encadrements et transferts sont 
communiqués au ministère des Cultes pour être 
reconnus. 
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Modification du statut. 


ART. 206. — Ce statut, dressé par l'Eglise sur 
base des principes et dispositions générales com- 
prises dans les canons de l’Eglise et dans la loi 
sur le régime général des cultes religieux, afin de 
déterminer les modalités d’après lesquelles le 
patriarcat roumain est réglementé, dirige et admi- 
nistre les affaires religieuses, culturelles, de fon- 


(1) Transylvanie. 
(2) Qui ont le droit à porter la mitre. 


ique populaire roumaine, dont ils s'engagent 
défendre les principes. 
_ En théorie, PEglise semble prendre le plus grand 
soin de la formation du clergé, mais la réalité est 
tout autre. Oufre que les aspirents au sacerdoce 
doivent obligatoirement faire leurs études secon- 
daires dans les lycées de l'Etat, dont l’enseigne- 
ment est essentiellement athée et matérialiste, ils 
te peuvent espérer conserver leur poste ou en 
obtenir un meilleur qu'après avoir suivi des cours 
spéciaux. Ces cours Spéciaux sont connus. Pendant 
l'été de 1949, un millier de prêtres ont dû suivre 
des conférences sur les théories communistes et 
passer un exemen. C’est sans doute dans le même 
sens que l’on prétend perfectionner leur formation ! 

La vie monastique est assez strictement régle- 
mentée, alors qu’elle jouissait jadis d'une certaine 
autonomie. Outre que tous les couvents sont désor- 
mais astreints à la vie cénobitique, ce qui n’était 
pas le cas jusqu’à présent, ils doivent en plus ouvrir 
des ateliers pour Se rendre « utiles au peuple » et 
fonder des écoles missionnaires. La plupart Sy 
étaient refusés malgré la pression qu'ils avaient 
subie, parce que, d’après leurs traditions, le but de 
leur. vie était la sanctification personnelle et non 
le travail ou l’apostolat. Il faut maintenant, pour 


entrer au couvent, le certificat d'études primaires 
et une qualification ‘dans un métier, comme si ce 
mince bagage littéraire et scientifique était néces- 
saire à la vie religieuse ! 


Enfin les pouvoirs du patriarche ont été gran- 


demernt élargis. Il dispose maintenant d'une chan- 

cellerie qui centralise bien des services attribués 

jadis aux diocèses. : 
En résumé, l’organisation nouvelle, bien qu’assez 


compliquée, n'offre pas de grandes différences avec. 


celle que l'on trouve en d’autres pays orthodoxes. 


Ce qui la vicie profondément, c’est que l'Eglise est 


à la merci de l'Etat communiste qui veut la faire 
servir à Ses fins. Le patriarche Justinien Marina, 


acquis aux idées nouvelles, a commencé la revision . 
complète du clergé pour en éliminer les éléments 
hostiles ow douteux ; il a ‘déjà fait de nombreux 
changements dans le clergé séculier et dans les. 


monastères. Il ne s'arrêtera certainement pas dans 


cette voie, car il peut compter sur l'appui du gou- 
vernement. LH 


Si le régime actuel dure seulement quelques 
années, l'Eglise orthodoxe de Roumanie sera com- 
plètement mise aw pas comme celle de Russie, 


I. IONESCU. 
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— Essai sur la morale, par RENÉ DANTLO. — Vol. 
12 X 18,5 cm., 96 pages, 120 francs. Editions Siloë, 
8, place Saint-Sulpice, Paris, VI. 

Citons quelques lignes de l’introduction de cette 
brochure. Elles éclaireront le lecteur : « La morale 
est le fruit de l’expérience humaine. Les valeurs 
spirituelles, produit de la distillation des valeurs 
morales, issues dk la vie même, ont pris petit à petit 
_Vaspect abstrait, un peu artificiel, d’une tumeur 
poussée sur la vie réelle, d’un message imposé du 
dehors, envoyé d’un au-delà lointain et irréel…. » 
Voici maintenant le but que se propose l’auteur 
« tenter la démonstration que ces valeurs spiri- 
tuelles : effort moral, spiritualité, vertu, foi, charité, 
espérance, sont plus organiques, plus biologiques, 
plus ancrées dans la vie quotidienne qu’on ne l’admet 
dhabitude. Nous essayerons de démontrer qu’elles 
se dégagent naturellement de la vie, par l’expérience 
humaïne »… Tout le long de la brochure entrecoupée 
de citations sur toute espèce de sujets, peu homo- 
gènes, souvent discutables et inintelligibles hors du 
contexte, on trouve de ces affirmations ou réflexions 
inexactes dans leur sens obvie, prêtant à discussion 
ou très hasardées qui heurtent, déroutent le lecteur 
chrétien qui s’en tient aux concepts, aux motions, 
aux formules de l’Evangile, du catéchisme, de l’en- 
seignement doctrinal ou moral de l’Eglise (voir par 
exemple les paragraphes sur le bien et le mal, le 
péché, la passion, la perception morale, la vertu,- etc.). 
Sans parler du style, qui parfois manque de clarté et 
de simplicité, il nous semble que cette brochure 
réalise, quant à son contenu, son titre. C’est un essai 
fait de pensées, d’affirmations, d’axiomes, de cita- 
tions plutôt juxtaposées que logiquement unies : une 
compilation de textes plutôt qu’une dissertation 
approfondie sur les thèmes essentiels de la morale. 
Pour nous, cette brochure appelle de sérieuses 
réserves. 


- Jacqueline, Guide de France, par M. SIMONNEAUX, — 
Un vol. de 96 pages. Prix, 140 francs ; port, 30 fr. 
Maison de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, 
VAL. C. c p. 1668. 

En juillet 1947, onze petites Guides en camp de 

“vacances à Arcachon se noyaient, au cuurs d’un acci- 
dent qui endeuilla particulièrement le scoutisme 
catholique. Jacqueline, chef d’équipe, y trouva la 
mort en essayant de sauver les enfants dont elle 
avait la garde. C’est la courte vie de cette jeune 
Guide héroïque que M. l’abbé Simonneaux a retracée 

ans ce petit livre. Il a recueilli et commenté avec 

respect, avec un sens psychologique très sûr, des 

“notes intimes et une correspondance qui ressuscitent 

ë un être dans sa vérité. 


— Alléluia. Collection de cantiques sur fiches, sous la 


direction de ’abbé HENRI BERTHET. dre série : 
40 cantiques nouveaux. Prix, 100 francs ; fiche simple, 
6 francs. Editions Stefa, 9, place Dorian, Saint- 
Etienne. 

I’abbé H. Berthet, qui est le compositeur de la 
plupart de ces cantiques populaüres, s’est efforcé de 
trouver des mélodies simples et chantantes, des 
mesures faciles, des paroles classiques dans la forme, 
modernes dans la pensée et soigneusement adaptées 
au système musical. « 


— Pourquoi lire? Comment. lire? par le chanoine 
H. PRADEL, — Un vol. de 224 pages. Prix, 225 francs ; 


port, 30 francs. Maison de la Bonme Presse, 5, rue 


Bayard, Paris, VIII. - 

Cette 10e édition a été rajeunie et modernisée par 
l’auteur, 
son style clair et précis, M. le chanoïne Pradel jouit 
d’une autorité pédagogique incontestée, C’est donc un 
guide sûr pour la formation des jeunes lecteurs. 


— Le Nouveau Testament. Traduction nouvelle, par le 
chanoine E. Osry, professeur à l’Institut catholique 
de Paris. — Vol. 11,5 X 18 cm., 568 pages. Broché, 
390 francs ; relié, 500 francs, Editions Siloë, 8, place 
Saint-Sulpice, Paris, VE. : 

La Documentation Catholique du 1. 1. 1950, col. 30, 
a déjà rendu compte de la traduction des Quatre 
Evangiles par le même auteur. Les mêmes qualités 
de précision, de clarté et de mordant se retrouvent 
dans sa traduction des autres parties au Nouveau 
Testament. 


— La Bible des tout petits, par le chanoine ANDRÉ 
Boxer, directeur du Centre national catéchistique. — 
Coll. « Le Jardin d'enfants religieux ». 4° édition. 
Vol. 12 X 19 cm., 128 pages, 250 francs. P. Lethiel- 
leux, 10, rue Cassette, Paris, VIS, 1949. 

Cet ouvrage est le guide du maître pour l’utilisa- 
tion d’une méthode d’emseignement religieux à l'usage 
des tout petits dans la famille, à l’école, au jardin 
d’enfants. Il présente en 28 leçons les principaux 
faits de l’Ancien et du Nouveau Testament. Cette 
méthode comporte en outre um matériel didactique, 
un matériel sensoriel, des 
à monter, des diessins pour exercices d’observations. 
L’éloge de cette méthode, si adaptée à la psychologie 
de l’enfant, n’est plus à faire. Il convient de noter 
l'inspiration doctrinale du livre du maître. L’auteur 
vise constamment à cultiver la foi, l’espérance et la 
charité, à l’occasion de la présentation des grands 
faits de la Révélation. 


soucieux de faire œuvre d’actualité. Avec. 


silhouettes à colorier et : 


DEUX CONSTITUTIONS ASIATIQUES 


{ — La Constitution du Laos 


Elaborée avec le concours de conseillers français 
_ par les délégués du peuple laotien, convoqués en 
Assemblée constituante en vertu de l'ordonnance 
_ royale du 11 octobre 1946, la Constitution du 
Laos (2) a été promulguée le 11 mai 1947. Elle 
a reçu l’approbation du haut-commissaire de France 
pour l’Indochine. ire 

__ Dès le 28 avril, les députés l’avaient soumise à la 
_ sanction de leur roi en la présentant en ces termes 
_ qui en résument l’économie : 

Ce texte a voulu être simple et modéré. Il ne 

fixe que les grands principes l'unification du 
Laos sous la couronne de Votre auguste personne, 
_ l'adhésion de ce pays à l’Union française et aux 
_ principes démocratiques. Il définit ensuite les pré- 
rogatives et attributions de Votre Majesté, chef de 
JEtat, et lui donne un Conseil consultatif dit 
Conseil du roi ; il détermine les règles de fonc- 
tionnement d’une Assemblée législative élue au 
suffrage universel ; impose la responsabilité des 
ministres devant l’Assemblée, tout en assurant 
_ de grandes garanties de stabilité au gouvernement ; 
il prévoit, en outre, une organisation administra- 
_ tive appropriée au pays. 
Ce sont là des idées esentielles qu’il nous est 
_ apparu nécessaire de dégager dès maintenant, pour 
permettre que des lois d'application puissent, par 
la suite, conduire le Laos vers une ère de gran- 
deur, sous le règne glorieux de Votre Majesté. 


Le préambule de cette Constitution proclame à la 
fois l’unité de toutes les provinces du Laos, son 
autonomie dans le cadre de l’Union française, et 
la souveraineté du roi Sisavang Vong. Il déclare 
ensuite : 


(Le Laos) reconnaît comme droits fondamentaux 
des Laotiens la liberté individuelle, la liberté 
de conscience, la liberté de propriété, la liberté de 
parler, d'écrire et de publier, la liberté d’enseigner, 
la liberté de réunion et d'association, la liberté de 
profession, l’égalité devant la loi, la sécurité des 
moyens d'existence. 


Nous avons rencontré pareille reconnaissance de 
ces droits dans toutes les Constitutions que nous 
avons déjà étudiées. Mais, dans celle-ci, à la suite 
de leur énumération, vient, au cours du même 
préambule, l’énumération des devoirs qu'il était 
nécessaire de rappeler à un peuple qui ne connaît 
que depuis trop peu de temps notre civilisation. 
Ces devoirs sont : le service de la patrie, le respect 
de la conscience, la pratique de la solidarité, l’ac- 
complissement des obligations familiales, l’exécu- 
tion des contrats librement consentis, l’application 
au travail, la probité, l'observation des lois, toutes 
choses pour nous bien naturelles. 


() Voir dans la D. C., t. XLV, col. 609, 665, 815: 
taXEVI, col. 1175. : 


(2) D’après les Nofes Documentaires et Etudes des ser- 
vices français d’information (n° 725 du 17 septembre 1947). 


: LES PROBLÈMES RELIGIEUX 
_ dans les nouvelles Constitutions ° 


L'article premier de la Constitution du royaurn 
du Laos est ainsi conçu : 


Le royaume du Laos est un Etat unitaire, indi- 
visible, démocratique et social, formé de la réu- 
nion de l’ancien royaume de Luang-Prabang et 
des provinces qui relevaient jusqu'alors de l’ad- 
ministration directe française. Sa capitale est 
Vientiane, 


Ainsi ces populations de races mêlées sont-elles 
invitées, en dépit de leurs coutumes ancestrales 
à vivre dans le cadre d’un Etat « démocratique e 
social », tout comme les peuples d'Europe. Une 
même religion unit le plus grand nombre puisq 
l’article 7 déclare : 


Le bouddhisme est religion d’Etat. Le roi en e 
le haut protecteur. 


Et l’article 8 ajoute : 


Le roi est le chef suprême de l'Etat. Sa per 
sonne est sacrée et inviolable. Il doit être ferven 
bouddhiste. 


De cette façon — avec les garanties de la libert 
pour ceux qui ne pratiquent pas la religion d'Etat 
— les problèmes religieux se trouvent résolus sansw 
difficultés par la Constitution du Laos. É 


I — La Constitution du Siam 


Comme dans le royaume du Laos, dans 1 
royaume du Siam, le bouddhisme est religion d'Etat 
L'article 7 de la Constitution promulguée le 23 marss 
1949 le déclare en ces termes : F 

Le roi professe la religion bouddhiste et protège, 
les sectes, Re 
. Mais la liberté de religion est garantie par l’ar-. 
ticle 28, dont le premier paragraphe dispose que M 

L’individu jouit d’une liberté totale en matière, 
de conviction, d'appartenance et de pratiques reli" 
gieuses, dans la mesure où cela n’est pas en con 
tradiction avec ses devoirs de citoyen siamois, ave@ 
l’ordre public et la morale. 


Sont également garantis les autres libertés e 
droits fondamentaux égalité devant la lo 
(art. 27), liberté individuelle (art. 31), inviolabilité 
du domicile (art. 33), droit à la propriété privée 
(art. 34), liberté d'opinion (art. 35), liberté d’édu 
cation (art. 36), liberté de réunion (art. 37), liberté 
d'association (art. 38), liberté politique (art. 39). 

Mais, parmi les incapacités relatives à l’exer- 
cice du droit de vote, prévues par l’article 90, om 
ne relève pas sans quelque étonnement : « le fait 
d'être sourd-muet et incapable de lire et d'écrire > 
et surtout « le fait d'être prêtre, séminariste, moine 
ou membre du clergé ». à 


(A suivre.) $ 
S 


ALBERT FLORY. 


IR 


(1) D’après les Notes Documentaires et Etudes ser 
vices français d’information (n° 1235, 24 novembre Toi) 
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PROBLÈME 


DES RÉFUGIÉS 


devant la conscience chrétienne 


Allocution de S. S. Pie XI à une mission parlementaire américaine 


Le dimanche 2 octobre 1949, le Saint-Père a reçu 
une mission de parlementaires des Etats-Unis, 
venue enquêter Sur le problème des réfugiés de 
guerre (personnes déplacées) et les moyens de hâter 
{eur émigration. 

Le groupe, accompagné de M. Franklin C. 
“owen, assistant spécial de S. Exc. l'ambassadeur 
Myron C. Taylor, se composait des membres 
suivants de lz Chambre des représentants : 
MM. Francis E. Walter, président (Pennsylvanie) ; 
William T. Byrne (New-York), Michael À. Feighan 
(Ohio), Chauncey W. Reed (Illinois), Frank Fel- 

_Lows (Maine), James Murphy (New-York), Kenneth 
B. Keating (New-York) et de M. Carusi, président 
de la Commission des Etats-Unis pour les per- 
sonnes ‘déplacées. 

Après leur avoir adressé la parole en anglais, 
le Saint-Père s’est entretenu avec ses visiteurs (1). 


Votre visite, Messieurs de la Chambre des repré- 


sentants, Nous rappelle plus d’un souvenir agréable. 


et ranime un espoir que Nous avons caressé depuis 
longtemps. 3 
Nous avons à plusieurs reprises exprimé publi- 
quement Notre sollicitude angoissée en faveur d’un 
règlement définitif de ce qu’on en est venu à 
appeler, d’un terme trop froid pour une réalité 
douloureuse, le problème des réfugiés. Vous com- 
prendrez donc que Nous sommes prêt à accorder 
à des enquêtes comme la vôtre l’importance d’une 
délicate tâche professionnelle et la dignité d’une 
urgente mission de pitié. 
Il est évident que ni la justice ni la pitié n’ont 
à gagner à une enquête qui conduirait uniquement 
à établir des culpabilités. Il est manifestement trop 
tard pour être seulement scandalisé ou pour se 
contenter d’une indignation, même justifiée ; et ce 
ne serait d'aucune utilité. La plaie des camps de 
détention en temps de paix, qui gâche les vies 
de frères et de sœurs innocents, et la situation de 
millions d'êtres qui se voient appelés du nom 
affreux d’ « expulsés » ne sont plus un simple 
motif d’'humiliation et de regret. Il y a plus ici 
qu'un problème aigu qui se pose à la compassion 
chrétienne. Vous avez pu voir et juger par vous- 
mêmes : en ce moment la souffrance de ceux qu'on 
appelle les « personnes déplacées » constitue un 
appel plus urgent que jamais à une action com- 
_mune, prompte et consciente de ses responsabilités. 
” Un immense trésor de bonne volonté et un effort 
social éclairé, bien que défaillant par moments, ont 
déjà été consacrés à procurer des logements et un 
travail convenables à cette foule d’otages sans 
foyer et découragés. Le travail dévoué des organi- 
0) Traduction de {a D. C. sur le texte anglais paru dans 
 dOsservatore Romano du 3-4. 10. 49. 


Fr EVA 


sations d’assistance et des organisations pour immi- 


grants, avec lesquelles vous avez la sagesse d’en- 
tretenir des contacts étroits et féconds, est au- 
dessus de tout éloge. Nous n'avons pas manqué de … 


leur donner des encouragements paternels et de 
l’aide matérielle, chaque fois que c'était possible ; 
bien que les moyens fussent limités, Nous le fai- 
sions de tout cœur. : 


Malgré les incommodités, les inégalités et les 7% 


lenteurs qui sont peut-être inévitablement liées 
à l’action législative et administrative dans un 
domaine si complexe et si délicat, les bienfaits 
durables apportés jusqu’à présent à des centaines 
de milliers de personnes doivent vous donner con- 
fiance que la victoire finale ne saurait plus tarder 
et vous affermir dans la résolution inébranlable 

de veiller à ce que cette vision effroyable de délais- 


sement humain soit bannie désormais de la con- 


science de l'humanité. Cette confiance «et° cette … 


résolution, Nous les partageons, Nous sommes heu- + 


reux de vous l’assurer. 


Notre devoir de gardien du dépôt sacré confié e 


à Notre charge Nous dicte une autre remarque, 


essentielle, à laquelle vous ne manquerez pas d’être 
sensibles. Différer plus longtemps encore la solu- 
tion du problème des réfugiés ou montrer une pru- 
dence excessive comporte des dangers d'ordre poli- 
tique, économique et même social. Mais si réels 
et graves qu'ils soient, ces dangers sont secon- 


daires, ils sont la suite d’autre chose. Notre prin-. Re 


cipale angoisse — et Nous sommes certain que 
vous la partagez au fond de vos cœurs — concerne. 
le jugement que l’histoire et le Seigneur de l'his- 
toire porteront sur l’accomplissement de ce très 
grave devoir des hommes les uns envers les autres 
et des nations les unes envers les autres ; le res- 
pect de l’image de Dieu même dans les plus faibles 
et les plus abandonnés de ses enfants. 

Aucuhe raison d'Etat, aucun prétexte d'utilité 
collective — comme Nous avons eu l’occasion de le 
souligner une fois de plus il y a quelques jours 
à peine — ne sauraient justifier le mépris de cette 
dignité humaine et la négation de ces droits élé- 
mentaires de l’homme que le Créateur a imprimés 
dans l’âme de chacune de ses créatures. 

Une fois de plus, Messieurs, soyez certains que 
Notre sympathie profonde et nos supplications 
devant le trône de la justicé et de la miséricorde 
divines accompagnent tous vos efforts et ceux de 
vos collègues et collaborateurs de tout pays pour 
vous attaquer énergiquement aux derniers obs- 
tacles qui s'opposent encore à l'octroi de la pleine 
liberté humaine à nos chers réfugiés, prisonniers 
d’une espérance qu’on ne peut pas, qu'on ne doit 
pas laisser languir et mourir dans leurs cœurs. 


« Do 


La politique d'immigration est-elle suffisamment libérale? 


. Le samedi 22 octobre 1949, le Souverain Pontife 


_ a reçu en audience un groupe de parlementaires des 
_ Etats-Unis qui font partie d'une Commission de la 


Chembre des représentants venue enquêter sur les 
dépenses des organismes que leur. gouvernement 
entretient en Europe et étudier l’activité des organi- 
sations internationales auxquelles le gouvernement 


américain donne son appui financiet. 


Le Saint-Père leur a adressé une allocution en 
anglais, dont voici la traduction (1) : 


Recevant, il y a quelques semaines seulement, un 
groupe de vos honorables collègues de la Chambre 
des représentants, Nous avons exprimé une fois de 


plus Notre profonde et constante sollicitude pour 


la situation misérable de nombreuses populations 
que la marée impitoyable des suites de la guerre 
a déracinées et dispersées sur les continents d’Eu- 
rope et d'Asie, où l’avenir leur réserve une exis- 
tence morne, incertaine, décourageante. Tout cœur 
d'homme doit saigner spécialement devant le sort 
de l’enfance innocente, espoir d’une génération. 
Votre distinguée Commission s'intéresse aussi 
particulièrement, Nous a-t-on dit, au problème 
posé par ces membres malheureux de la famille 
humaine dont la misère et l’infortune n’ont en rien 


L diminué la dignité et les droits propres à l’homme. 


La générosité américaine a participé largement 


_ à diverses organisations internationales de secours. 


(1) Traduction de la D. C. sur le texte anglais paru dans 
l'Osservatore Romano du 23. 10. 49. 


Les fondements de la solidarité humaine 


Allocution de S.S. Pie XII à une Commission du Sénat des États-Unis - 


Le 27 octobre 1949, le Souverain Pontife a reçu 
en audience une Commission du Sénat américain, 
venue étudier l'application du plan Marshall et les 
problèmes que posent d'autres initiatives sem- 
blables, présentes ou futures, du gouvernement 
américain. La Commission était conduite par 
M. Franklin C. Gowen, assistant spécial de S. Exec. 
l'ambassadeur Myron C. Taylor. 

Le Saint-Père a prononcé uñe brève allocution 
en anglais, dont voici la traduction (1) : 


De nombreuses occasions nous rappellent, hono- 
rables membres du Sénat. des Etats-Unis, que le 
monde est beaucoup plus petit qu’il y a un siècle, 
et même qu'il y a une génération. Les grands pro- 
grès faits par l'industrie et le génie inventif 
de l’esprit humain ont entouré ce globe de liens 
qui rapprochent les contrées les plus éloignées, où 
des hommes connaissent des peines et des joies, 
aiment et souffrent, et ‘luttent pour. la paix et la 
prospérité. 

C'est vrai. Mais il n’est pas moins vrai — et il 
est encourageant de le constater — que c’est pré- 


(1) Traduction de {a D, C. sur le texte anglais paru dans 
l’Osservatore Romano du 28. 10. 49. 


cumentation Cat] 


Vous avez raison d'examiner avec quel SUCCès Ces 
secours ont été et sont distribués à ceux qui en 
ont réellement le plus besoin. 

Un autre problème est sans doute venu plus 
d’une fois à votre esprit, sinon à vos lèvres : lan 
politique actuelle d'immigration est-elle aussi libé= 
rale que le permettent les ressources naturelles. 
d'un pays si prodigieusement béni par le Créateurs 
et que sembleraient l’exiger les nécessités pres-" 
santes d’autres pays ? Vos voyages vous fourni- 
ront, sans aucun doute, de nombreux éléments de 
réponse à cette question. “ 

C'est une tâche vraiment gigantesque que d’es-« 
sayer de porter aux peuples éprouvés la paix et 
une modeste prospérité ; mais que tous ceux qui, 
avec un tel désintéressement, travaillent dans ce 
but, se rappellent les paroles du divin Maître :. 
« Quiconque donnera seulement un verre d'eau 
fraîche à l’un de ces petits. ne perdra point sa. 
récompense. » (Matth. x, 42.) « Tout ce que 
vous avez fait à l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi que vous l’avez fait. » (Matth., 
XXV, 40.) : 

Nous prions et Nous avons confiance que sous 
son inspiration et avec son aide les efforts tentés. 
aujourd’hui par tant d'hommes au cœur rempli de 
compassion et d'amour pour les hommes porte-. 
ront des fruits de plus en plus abondants. 

Ce Nous a été un plaisir de vous recevoir, Mes-" 
sieurs ; Nous implorons les bénédictions célestes. 
les plus précieuses sur vous et tous ceux qui vous 
sont chers. 
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cisément cette souffrance, sort commun de tout - 
homme, tôt ou tard, sous une forme ou sous une * 
autre, et cette aspiration humaine vers la paix 
qui cimentent en même temps, sinon une véritable 
amitié, du moins un sentiment croissant des inté- 
rêts et besoins réciproques et de sympathie. Une 
sage politique consacrera ses efforts éclairés et 
vigoureux à fortifier, à ennoblir et à rendre durables 
ces sentiments. ‘4 
Qu'il Nous soit permis d'ajouter — et vous « 
serez d'accord avec Nous — que cette noble fin … 
ne sera atteinte que si l’on reconnaît un autre fait, 
à Savoir : que la seule base solide de l'harmonie 
de ce monde est cette union essentielle qui existe 
déjà entre tous les hommes parce que leur Dieu 
et Créateur est leur seul Père à tous dans les” 
cieux, lui qui a donné son Fils unique pour la 
rédemption de tous, du premier jusqu’au dernier. 
C’est la mission de l'Eglise de hâter le jour où cette 
vérité sera universellement reconnue. Toute Notre 
vie et chacune de Nos journées sont entièrement 
consacrées à poursuivre ce but. Sa réalisation est 
une des nombreuses bénédictions d'en haut que. 
Nous prions Dieu de bien vouloir vous accorder » 


à vous et à ceux qui vous sont chers. 


s 


15 septembre 1949. 


TRÈS HONORÉ MONSIEUR, 


L’auguste Pontife a été informé que, dans les 

| prochains jours, se réunira à Rome ie Conseil 
national des A. C. L. I, afin de traiter et dis- 
(Cuter le programme d’action pour l’année qui 
\ vient, et, en premier lieu, l'important problème du 
| recrutement des nouveaux membres. 
_ De récents événements, survenus dans le domaine 
| des organisations du travail, ayant déterminé dans 
\ quelques milieux une certaine perplexité et incer- 
: titude concernant les tâches des A. C. L. I. et 
| ieurs rapports avec les autres Associations affi- 
 ées, comme si désormais ces dernières avaient 
une existence et une mission superflues, Sa Sain- 
: feté, toujours si paternellement sensible aux 
| réoccupantes questions concernant les classes 
| Ouvrières, désire faire parvenir, par mon intermé- 
| diaire, audit Conseil national, sa lumineuse et 
 réconfortante parole tant attendue. 

Sa Sainteté connaît bien la précieuse contribu- 
 fion que les A. C. L. IL, « fécondes cellules de 
| lPapostolat chrétien moderne » (discours du 

1! mars 1945), ont apporté à la cause de l’Evan- 
gile et à l'épanouissement de la piété et de la foi 
en ce douloureux après-guerre, comme aussi à la 
formation d'une conscience ouvrière chrétienne, 
| à l'affirmation des justes aspirations des travail- 
leurs, à la protection puissante et ordonnée de 
tant de leurs intérêts, à l'assistance à leurs mul- 
tiples nécessités et à la création de libres syn- 
dicats, distincts des A. C. L. I. 
Cette contribution est déjà par elle-même une 
garantie de vive et efficace activité et une pro- 
messe de nouveaux et plus grands succès dans 
l'avenir. 

1 faut pour cela que tous ceux qui ont à cœur 
lélévation et le bien-être, sans compter le bien 
matériel, moral et religieux, des classes ouvrières 
en Italie voient dans les A. C. L. I. l'instrument 
qui, dans les circonstances actuelles, est le plus 
adapté et répond le mieux à l'obtention d'un but 
si élevé, en approfondissent le programme et 
tendent de tous leurs efforts à son heureuse réali- 
sation. ‘ 

Voici quelles sont l’indiscutable tâche et la mis- 
Sion permanente des A. C. L. I., et voici comment 
est déterminé le secteur de leur activité : si, d’une 
part, les Associations d'Action catholique tendent 
principalement à la formation de leurs membres, 
én union étroite avec la hiérarchie de l'Eglise, 
et si, d'autre part, les syndicats visent à la défense 
des intérêts économiques et professionnels de la 
tlasse ouvrière, les A. C. L. J. peuvent revendi- 
œuer pour “eux la grande et ardue tâche de 
#egrouper, en un nombre aussi étendu que pos- 
Sible, toutes les catégories de travailleurs, afin de 
*aviver et de renforcer en eux la conviction que 
æ'est « dans l'application de la doctrine du chris- 
ianisme, suivant l’enseignement de l’Eglise, que 
résident le fondement et la condition d’un nouvel 
brdre social assurant, conformément à la justice, 
la reconnaissance des droits et la satisfaction des 


Ru] 


L'Osservatore Romano du 17. 9. 49. Traduction de 
‘HOMAS-D’HOSTE. 


Directives pontificales aux A CE. LL 


revendications matérielles et spirituelles des tra- 
vailleurs » (Statuts, art 1). 
Dans lexercice de leur fonction, en matière 


d'organisation, d'éducation et d'assistance, accof- 


plie ouvertement en accord avec les principes 
chrétiens, les A. C. L. I. rencontreront aussi dans 


l'avenir des difficultés susceptibles de leur barrer 


le chemin. Mais, avec l’aide de la grâce divine, 


elles sauront les surmonter avec courage, si elles 
proviennent des ennemis des âmes ; avec une fra- 


ternelle charité et avec un esprit de cordiale 


entente et compréhension, si elles surgissent dans … 


le domaine même de leur travail commun. 


C’est pourquoi les A. C. L. I. continuent, avec ; 


l’unanime et généreux appui du clergé et du 
laïcat catholique, à développer leur multiforme et 
bienfaisante activité sur un terrain toujours plus 


étendu. Puissent-elles, grâce à un ensemble bien 
organisé de secours et de prévoyances, satisfaire. 
aux besoins religieux, moraux et matériels des 
travailleurs d'Italie, de manière que ceux-ci soient : 
la lumière des faits, que 
l'Eglise, à l'instar de son divin Fondateur, ne veut 
et ne cherche pas autre chose que la juste pro- 


bien convaincus, à 


tection de leurs droits et de leurs intérêts. 
Dans cet espoir et dans cette pensée, le Saint- 


Père souhaite l’heureux résultat des travaux du. 
prochain Congrès national et donne, avec toute. 
l’effusion de son cœur, à ses membres et aux 
travailleurs qu’ils représentent, le réconfort de 


la bienfaisante Bénédiction apostolique implorée 
par eux. 


Je suis heureux de profiter de l’occasion pour 
exprimer à votre Seigneurie très honorée mes 


sentiments distingués et respectueux. 


Votre très dévoué 3 
G. B. MONTINI, substitut. 
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— Méditations pour les jeunes séminaristes, Deuxième 
série, Dilexit me, par le chanoine P. MAGNAUD. — 


Vol. 11,5 X 15 cm., 176 pages, 130 francs. Apostolat 


de la prière, 9, rue Monplaisir, Toulouse. ï 
Cette deuxième série de 60 méditations utilise les 
Epitres de saint Paul données comme modèle de con- 
duite, d'amour, d’apostolat, de foi, aux jeunes sémi- 
naristes. Il leur apprendra ce que c’est qu’aimer 
Jésus-Christ. N'est-ce pas, après tout, la seule chose 
qu’il importe de savoir et de faire? Trois points 
dans chacune de ces méditations, consacrés à expli- 
quer un texte, une parole de l’apôtre des Gentils, 


— Petit catéchisme de la vie d’oraison, par le P. GABRIEL 
DE SAINTE-MaAriE-MADELEINE. Traduit de l’italien, par 
le R. P. Eugène de Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus. 
— Broch. 12 X 18,5 cm., 64 pages, 80 frames: 
P. Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris, 1949. 


L'auteur, professeur de théologie spirituelle à la. 


Faculté de théologie des Carmes déchaussés à Rome, 
met à la portée des fidèles la substance des enseigne- 
ments avec lesquels, depuis quatre siècles, l'Ordre 
du Carmel dirige les âmes dans la vie d’oraison. 


— Le combaf de l’ange, par PIERRE D'AURIMONT. Coll. 


€ Ruban bleu ». — Un vol. de 215 pages, 6 traits de. 


R. Moritz. Prix, 145 francs ; port, 30 francs. Maison 
de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, VIII. 
C. c. p. 1668. 

Ce roman d’action et d’atmosphère aborde un cas 
de conscience original. La psychologie des person- 
nages est extrémement fouillée. L'intérêt ne faiblit 
à aucun moment, et l’influence du paysage sur la 
mentalité des habitants s’impose avec une force rare, 
Ce beau livre, comparable aux meilleurs romans 
étrangers, en rappelle à plus dun titre la facture et 
le « climat ». 


%; 
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 S. Exc. Mer Giovanni Battista Montini, substitut 

de la Secrétairerie d'Etat de Sa Saintcté, a fait 
_ parvenir à l'assistant ecclésiastique central de 
l'Association scoute catholique italienne la lettre 
suivante, dans laquelle il exprime la satisfaction 
du Saint-Père et communique de précieuses règles 
pour l’activité toujours plus féconde du mouvement 
Scout (1). 


Au moment où, à l’occasion du premier lustre 
de sa reprise, l'Association scoute catholique ita- 
lienne se recueille pour prier pour le repos de 
lâme de son fondateur, comte di Carpegna, au 
25 anniversaire de sa mort, l'hommage de grati- 
_ tude, en même temps que de fidélité, dé dévotion 
… et de dévouement absolu qu’elle a voulu adresser 
au Saint-Père a été particulièrement agréable au 
Pape. Votre Excellence Révérendissime connaît, en 
effet, la sympathie particulière de Sa Sainteté 
pour un mouvement comme celui des éclaireurs 
catholiques, destiné à former en la jeunesse les 
__ hommes et les chrétiens complets dont l’Eglise 
_ a besoin. 

_ Cette œuvre, importante entre toutes, est d'autant 

plus nécessaire en nos temps que les artifices les 
plus insidieux Sont employés en vue de diminuer, 
bien plus, de détruire, si possibie, dans l'âme des 
enfants et des jeunes gens la foi en Dieu et dans 
les valeurs de la grâce, en diminuant et en détrui- 
sant en même femps dans les cœurs la candeur 
et la simplicité des mœurs. 

L'expérience rend bon témoignage de la valeur 
formatrice du scoutisme; et les vertus qu'il 
inculque — l'honneur, la loyauté, l'esprit chevale- 
resque et généreux au service du prochain, — en 
s’adaptant si bien au caractère ardent du garçon, 
_ constituent un fondement naturel et sûr, sur lequel 
plus facilement se greffe ou se développe la vie 
de la grâce. 

Précisément à cause de cette harmonieuse fusion 
d'éléments, le naturel et le surnaturel, il est advenu 
que de nombreuses vocations sacerdotalels et reli- 
gieuses ont trouvé dans la formation scoute le 
climat le plus favorable à leur développement. 

Sa Sainteté espère donc à bon droit que 
PA. S. C. I. (2), fidèle à sa tradition de méthode 
éducative, continuera de poursuivre, avec une 
volonté résolue, une activité qui s’est révélée si 
féconde pour le bien et un instrument si efficace 
de véritable apostolat. 

Es Dirigeants et membres voudront donc avant 
tout s'efforcer de conquérir à la bonté et à la 
vérité les garçons qui n'entreraient que diffici- 
lement dans des associations catholiques d’un 
autre genre. Dans tcette très noble tâche, leur 
zèle Sera grandement secondé par les qualités 
Caractéristiques de leur formation, c’est-à-dire par 
l'heureuse combinaison de l’attachement à la réalité 
et du culte de l'imagination, de l'esprit d'initiative 
personnelle et de vif sentiment de la solidarité, de 
modeste esprit pratique et d’élan vers les grands 
idéaux de la vie, Qu'ils ne s’abandonnent pas 
à une confiance excessive dans les promptes adhé- 
sions des jeunes garçons, en vue de faire nombre ; 


— 


(1) Traduit du texte 
Romano du 10, 11. 49. 
2 


A. S. C. I. (Associazione Sca Î = 
Au ( cautistica Cattolica Ita 


a 


italien paru dans l’Osservatore 


« Documentation Catholique D» = 912 


_ Une Lettre pontificale sur le scoutisme: 


ces jeunes s’enrôlent facilement, mais ils déserten 
également tout aussi facilement. Qu'ils s’attachent, 
plutôt à déposer leur semence avec une égales 
constance, certains que leurs fatigues mériteronts 
du Seigneur la récompense des fruits et d 
l'accroissement. 

Autre chose encore : ils devront se garde 
d'enfermer leur activité dans un cercle restrein 
de quelques rares privilégiés. Qu'ils aillent aw 
contraire vers les groupes nombreux de garçon 
qui fréquentent l’école ou gagnent déjà leur pains 
par leur travail. : 

Enfin, convaincus qu'ils ne pourront réalise 
aucun véritable bien par leurs seuls efforts si leur, 
âme n’est pas abondamment nourrie de vie inté 
rieure, les dirigeants devront consacrer tous leurs: 
soins à cette vie, en intensifiant la prière et en. 
mettant à la place d'honneur dans leur journée. 
la méditation des vérités éternelles de l'Evangile 
Grande est leur responsabilité quant à l'exemple. 
et aux directives qu'ils doivent donner aux. 
enfants ; ils seraient forcément au-dessous de cette” 
double tâche si leur vie n’était pas essentiellement. 
faite de profonde vertu chrétienne, d'amour, de: 
recueillement et- de prière. , à 

Le Saint-Père voit, en outre, avec satisfaction. 
que l'A. S. C. Ï. renouvelle aujourd’hui, après: 
cinq années de fervente reprise, sa volonté de 
fraternelle collaboration avec les autres associa- 
tions de jeunesse catholique, de parfaite obéis- 
sance à l'Eglise, de promptitude à servir en toute. 
circonstance les œuvres de bienfaisance et de 
charité. | 

La prochaine Année Sainte, avec ses manifes- 
tations solennelles de piété, fournira de fréquentes 
occasions aux éclaireurs catholiques de prati- 
quer ces vertus de service et d'exemple, qui les 
rendent sympathiques aux hommes et extrêmement 
agréables au Seigneur. Ils voudront bien être à la 
hauteur de leur mission par leur esprit non 
moins que dans leur activité extérieure. A cet” 
effet, ils nourriront leur esprit de piété par les 
moyens que leur Association elle-même donnera: 
largement à tous. 

Sa Sainteté forme des vœux nombreux pour. 
la réalisation de cette fin. Et en attendant, pour. 
confirmer les résolutions prises et comme gages 
de sa paternelle affection, Elle me fait l'honneur 
de me charger de vous transmettre, à vous, Mon- 
seigneur, au président, au commissaire central, 
aux dirigeants et à tous les membres de l'A S. C.E. 
sa particulière bénédiction apostolique. 


RTL 


— Catéchèse banfoue, par le P. PLAGIDE TEMPELS, O0. F. M. 
Coll. « Les Questions missionnaires », 2% série, 
fasc. VI. — Broch. 26 X 17 cm., 22 pages, 10 francs 5 
belges. Abbaye de Saint-André-les-Bruges (Belgique). 

L'auteur, missionnaire au Katanga, est bien connu 
déjà par sa Philesophie bantoue, contribution impor- 
tante non seulement aux études africaines, mais 
aussi à cette branche de la sociologie, qu’on appelle : 
la sociologie de la connaissance. La présente bro- 
chure apporte un exemple d'utilisation pratique de - 
la Philosophie bantoue pour l’enseignement de la 
doctrine chrétienne aux noirs. Aucune théorie - 
abstraite, pas de discussions métaphysiques : un à 
dialogue d’homme à homme entre le missionnaire 
chrétien et le noir, où l’on parle de Dieu, de la créa- 
tion, du péché, de la Rédemption et du salut, 


a DECEMBRE 1949 


MANCHE 25. — A L'ÉTRANGER. — Nomination 
IR. P. Ambroise de la Vierge du Carmel (dans 
inonde Jean Abasolo y Lecue), des Carmes 
aussés, comme évêque de Vijajapuram (Inde). 
mouvel évêque est né le 23 septembre 1904, 
morebieta, diocèse de Victoria (Espagne). I fit 
études dans les couvents de Carmes de la 
"ince de Navarre et fut ordonné prêtre au 
nel de Begona, le 24 septembre 1927, Il 
signa d’abord la philosophie en Espagne, puis 
it pour l’Inde, où il enseigna la théologie 
rnakulam. En 1934, il fut transféré au Sémi- 
‘e de Alwaye, dépendant de la S.-Congrégation 
r PEglise orientale, et, en 1944, en fut nommé 
cteur spirituel. 
@mination du R. P. Louis de Castel del Piano 
«as le monde Irzio Magliocani), F. M. C., comme 
ue titulaire de Dien et vicaire apostolique 
rabie. Mgr Magliocani est né à Castel del Piano, 
“se de Montalcino, le 16 février 1892. Entré 
me novice chez les Capucins, en 1907, il fit 
ession l’année suivante, puis étudia la phi- 
bphie et la théologie au couvent de Arezzo. 
\onné prêtre le 20 mars 1915, à Florence, il 
uplit les fonctions d’aumônier militaire pen- 
1 la première guerre mondiale. Après sa démo- 
sation, il partit pour la Mission de Agra (Inde), 
üil demeura jusqu’en 1939. Il fut alors transféré 
vicariat d’Arabiè et chargé du district de 
fheim. Interné dans l’Inde, parce que de natio- 
ité italienne, durant la seconde guerre mondiale, 
regagna l'Arabie à la fin des hostilités et est 
nmé supérieur régulier, puis se voit confier, le 
mars 1948, l'administration du vicariat. 
Tomination du R. P. Jean-Baptiste Theunissen, 
la Compagnie de Marie (Montfortain), comme 
que titulaire de Giufi et vicaire apostolique de 
ré (Nyassaland, A. O. B.). Mgr Theunissen est 
à Schimmert, diocèse de Ruremonde (Hollande), 
3 octobre 1905, Entré dans la Compagnie de 
rie en 1924, il fit ses études de philosophie au 
lasticat de Oirschot, en Hollande ; celles de 
ologie et de droit canonique, à l’Athénée de la 
pagande, à Rome (1926-1930). Ordonné prêtre 
tome le 1% décembre 1929, il enseigna la philo- 
“hie au scolasticat de Oirschot, puis fut trans- 
é au Séminaire de Vila Real (Portugal), En 
5, il partit comme supérieur pour la Mission 
_Montfortains, au Mozambique. En 1947, il fut 
Assistant général de la Congrégation, et, en 
8, fut appelé à la direction de la province reli- 
use de Hollande. 
nstitution d’un ordinariat militaire pour l’ar- 
pel indonésien. AM 
Nomination de Mgr Albert Soegijapranata, vicaire 
stolique de Semarang, comme ordinaire mili- 
ré: d 


UNDI 26. —— Suite de l’examen du budget au 
lais-Bourbon. Par 404 voix contre 183, lAs- 
ïblée adopte sans réduction les crédits mili- 
res. 
— Dans une lettre au président du Conseil, la 
E, T. C. demande la reconduction et l’extension 
&ns les travailleurs de la prime de 3 000 francs 
dée le 15 novembre dernier, ainsi qu’un ver- 
dent exceptionnel des prestations familiales. 
L'ÉTRANGER. — En Syrie, démission du prési- 
M de la République, M. Hachem Atassi, et de 
Mazam Koudsi, qui avait accepté de former le 
eau Cabinet. 

Signature, à Belgrade, d’un accord commer- 
b anglo-yougoslave prévoyant un échange de 
mhandises d'environ 110 millions de livres ster- 
ÿ dans les deux sens, au cours des cinq pro- 
dnes années. f 
Les communistes de Chine occupent Tchang- 
ernière capitale nationaliste sur le continent. 


MARDI 27. M. François de Menthon est réélu 
président du groupe parlementaire M. R. P., à l’As- 
semblée nationale. 

— La France proteste officiellement à Varsovie 
contre le verdict de Wroclaw et demande la libé- 
ration des quatre Français condamnés. Sa demande 
est repoussée. 

À L'ÉTRANGER, — La Croix annonce la mort, à 
Munich, à l’âge de 47 ans, de Mgr Laurinoviez, 
délégué pontifical pour les réfugiés lettons et estho- 
niens en Allemagne, depuis 1945. Il avait été pro- 
fesseur à la Faculté de théologie catholique de 
l'Université de Riga et rédacteur de deux pério- 
diques catholiques. Son influence dans les milieux 
de réfugiés baltes l’avait fait élire président du 
Conseil national letton en zone américaine d’Al- 
lemagne. 

— Cérémonies simultanées à Amsterdam et à 
Batavia, devenue Djakarta, pour le transfert de la 
souveraineté hollandaise sur l’Insulinde aux Etats 
unis d’Indonésie. Les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et l’Australie, après la Hollande, recon- 
naissent de jure le gouvernement de Djakarta. 

— En Syrie, l’Assemblée constituante refuse, à 
l’unanimité, la démission du président de la Répu- 
blique Hachem Atassi, cependant qu’un nouveau 
Cabinet est formé par M. Khaled Azem. 


MERCREDI 28. — Au cours de la discussion du- 
budget à l’Assemblée nationale, M. Georges Bidault 
pose par deux fois la question de confiance. Le 
vote aura lieu le 30 décembre. 

— A son tour, Force Ouvrière, dont une déléga- 
tion est reçue par M. Pierre Segelle, ministre du. 
Travail, demande la reconduction de la prime de 
3 000 francs aux salariés les plus défavorisés. 

— L'Union centrale des Polonais de France, pré- 
sidée par M. A. Skrodzki, publie une résolution 
condamnant solennellement l’action antifrançaise 
de l’actuel gouvernement de Varsovie, imposé à la 
Pologne. : 

À L'ÉTRANGER. — Mort à Miami de l’écrivain amé- 
ricain Herves Allen, auteur du roman : Anthony 
Adverse. 


JEUDI 29. — Clôture des quatre Journées natio- 
nales de la Jeunesse étudiante chrétienne féminine 
(J. E. C. F.), en présence d’une centaine de mili- 
tantes et de 30 aumôniers représentant les diocèses 
de France. Le thème d’étude était le suivant : « Le 
sens de l'Eglise pour les modernes techniques 1949- 
1950. » 

— Mort à Toulouse, à l’âge de 79 ans, de 
M. Victor Lespine, président de l’Association pro- 
fessionnelle de la presse catholique de cette ville, 
ancien rédacteur en chef de l'Express du Midi et 
de la Garonne, ançien directeur du Journal de Tou- 
louse. 

À L'ÉTRANGER. — Signature, à Saïgon, des accords 
complétant la convention intervenue le 8 mars 
1949 entre le gouvernement de la République fran- 
çaise et l’empereur Bao Daï, chef de l'Etat associé. 
du Vietnam. 

— Un décret du gouvernement annonce la natio- 
nalisation, en Hongrie, de toutes les entreprises 
industrielles employant plus de dix personnes. 
Pour les fonderies et les imprimeries, le chiffre est 
abaïissé à cinq. 


VENDREDI 30. —— Au cours de la discussion du 
budget à l’Assemblée nationale, la confiance au 
gouvernement est votée par deux fois : l’augmen- 
tation d’un décime de la taxe à la production est 
adoptée par 305 voix contre 287, et la taxe de 10 % 
sur les bénéfices non distribués des Sociétés, par 
306 voix contre 288. 

— M. André Armengaud (indépendant) est élu 
par l’Assemblée nationale conseiller de la Répu- 
blique représentant les Français à l'étranger, en 
remplacement de M. Viple (socialiste), décédé, 

— Reconnaissance par le gouvernement français 
de la République des Etats unis d’Indonésie. 

— La Haute Cour de justice condamne aux tra- 
vaux forcés à perpétuité Paul Farge, ancien com- 
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missaire du gouvernement au tribunal d'Etat, ins- 
titué par le gouvernement de Vichy. 

A L'ÉTRANGER. — À Saïgon, cérémonie solennelle 
de la passation des pouvoirs entre M. Louis Pignon, 
haut-commissaire de France en Indochine, et l’em- 
pereur Bao Dai. k ; 

— Après la Birmanie, l’Inde décide d'établir des 
relations diplomatiques avec la République popu- 
laire chinoise, 

La S. Congrégation de la Propagande promulge 
le décret suivant : 

1. Erection de la préfecture apostolique de 
Taipeh, détachée de la préfecture apostolique de 
l’île de Formose et confiée à la Congrégation (de 
droit diocésain) des Disciples du Seigneur, dont la 
maison-mère est à Süanhwafu, au diocèse de même 

nom. 

2. Changement de nom du territoire restant de 
la préfecture apostolique de l’île de Formose en 
celui de Kaohsung. 0 


SAMEDI 31. M. Vincent Auriol reçoit à 
l'Elysée les vœux du corps diplomatique, qui lui 
_ sont présentés par Mgr Roncalli, nonce aposto- 
lique. 

A L'ÉTRANGER, — Après six semaines de séjour 
aux Etats-Unis, le shah de Perse regagne Téhéran. 

— Mort, à la Cité du Vatican, à l’âge de 70 ans, 
de Mgr Giuseppe Monti, qui avait dirigé le pre- 
mier secrétariat d’études sociales de l'Union popu- 
laire, en 1919. 


JANVIER 1950 


DIMANCHE 1%. — A l’Assemblée nationale, fin 
des débats sur les articles du budget. Le gouver- 


_ nement pose trois fois la question de confiance. 


Les votes auront lieu le 2. 


LUNDI 2. — Trois votes de confiance sur le 
budget, à l’Assemblée nationale : 1° marchés de 
l'Etat et impôts sur les routiers (300 voix contre 
296) ; 2° principe de léquilibre budgétaire 
(304 voix contre 291) ; 3° ensemble de la loi de 
finances (305 voix contre 284). 

: — On annonce la mise en liberté conditionnelle, 
depuis le 30 décembre dernier, du savant Georges 
Claude. Condamné, par la Haute Cour de justice, 
à la réclusion perpétuelle, sa peine avait été com- 
muée en dix ans de réclusion, dont il a accompli 
la moitié. 

._ — Mort, à Paris, de M. Richard Fosse, membre 
de la section rurale de l’Académie des sciences. 
M. Fosse, né à Castres le 16 juillet 1870, était 
professeur de chimie organique et de physique 
végétale au Muséum d'histoire naturelle, On lui 
doit des découvertes sur la cyanamide et l’urée. 

À L'ÉTRANGER. — Mort, à Buenos-Auyres, du mar- 
quis de Rochefort-Lucay, fils du célèbre polémiste 
Henri de Rochefort. Né à Paris en 1861, il avait 
inventé divers appareils de radiotélégraphie, ins- 
tallé au Maroc la première station de radio et 
réalisé la première liaison radiophonique entre 
la France et l’Amérique du Sud. En Argentine, 
il avait été titulaire d’une chaire de géométrie 
descriptive à l’Université de Cordoba. 

— Mort, à Salzbourg, à l’âge de 62 ans, de l’ac- 
teur allemand Emil Jannings, qui connut un grand 
succès sur les planches et dans les films. 

— En Egypte, renouvellement de la Chambre 
législative. Pour la première fois depuis 1945, le 
parti wafdiste participe au scrutin. Il obtient 53 
pour 100 des suffrages, soit 156 sièges ; les indé- 
pendants, 18 pour 100 (33 sièges) ; les saadistés, 
15 pour 100 (20 sièges) et les libéraux 10 pour 100 
(13 sièges) sur 319 sièges de la nouvelle Chambre 
égyptienne. 


MARDI 8. Mort, à Versailles, à l’âge de 
87 ans, de M. Ernest Archdeacon, un des derniers 
. pionniers de l’aérostation, pratiquant et mécène 
ensuite de l’automobile et de l'aviation. I] avait 
été avocat à la Cour d’appel de Paris. Ami de 
Farman, de Santos-Dumont, de Voisin et de 
Deutsch de La Meurthe, il fut un des fondateurs 


famille était d’origine irlandaise. 


de l’Automobile-Club et l’Aéro-Club de Fra 
travailla aussi à la diffusion de l’espéran 


À L'ÉTRANGER. — M. Bohumil Lousmann, 
ministre de l'Industrie en Tchécoslovaqu 
réfugie en Bavière. Son arrestation était décid 
Prague, parce qu’il refusait de s’inscrire au, 
communiste. ; : à 

— Le gouvernement de Varsovie fait remettre 
M. Baelen, ambassadeur de France en Pologne, 
note dans laquelle il exprime son inquiétudes 
son souci à la suite de l’explosion d’une bo 
devant l'immeuble de l’ambassade de Polo 
Paris, le 30 décembre dernier. 


MERCREDI 4. Le Conseil des mini 
délègue dans les fonctions de haut-commissa 
Madagascar, en remplacement de M. de Ch 
dont la mission est venue à expiration, M. Bar 
inspecteur général des colonies, directeur gé 
des Finances en A. O. F. 3 
Mort, à Rennes, à l’âge de 79 ar 
Mgr Lamy, vicaire général du diocèse, prélat d 
Maison du Pape et chancelier de l’archevêché: 


. À L'ÉTRANGER. — Au Vatican, la reine Eli 
de Belgique est reçue en audience privée pa 
Pape. 


— A Bucarest, la police roumaine arrête, 
R. P. Montiga, curé de léglise italienne. 4 


JEUDI 5. — A L'ÉTRANGER. — A Athènes, le g@ 
vernement de coalition, à la tête duquel se trou 
M. Alexandre Diomedes, donne sa démission. 
a été provoquée par celle du maréchal Alexax 
Papagos, commandant en chef de l’armée grecc 
et celle du leader libéral Sophocle Venizelos, S 
par les autres membres libéraux de la coal 
gouvernementale, formée le 1% juillet dern 

— A Saïgon, l’empereur Bao Daï demande 
M. Nguyen Phan Long de constituer le nouve 
gouvernement du Viet-Nam. & 


VENDREDI 6. — M. Bidault reçoit une délé, 
tion socialiste venue lui demander s’il était pi 
à prendre en considération les dispositions jus 
par elle comme pouvant représenter un programi 
minimum d’action, dispositions qui lui ont 
communiquées le 16 décembre dernier, au len 
main du Congrès extraordinaire du parti S. F.] 

— Mgr Jean Villat est nommé président du 
seil central de Lyon des œuvres pontificales 1 
sionnaires et membre du Conseil supérieur de 
Propagation de la Foi. Professeur au Grand Sé® 
naire de Clermont, puis à la Faculté de théolo 
de Lyon, directeur de la maison universits 
Saint-Jean, vice-recteur des Facultés catholia 


depuis 1942, Mgr Villat succède au re 
Mgr Lavarenne, e 
A L'ÉTRANGER. — Reconnaissance de jure,\ 


la Grande-Bretagne et la Norvège, du gouver 
ment de Mao Tsé Toung, en Chine. à 

— Fin de la crise politique en Grèce. Le P4 
ment est dissous. M. Jean Theotokis constitue 
nouveau Cabinet. = 1 

— Mort, à Baltimore, à l’âge de 71 ans, 
célèbre géographe américain D' Isaiah Boromi 
Il avait été aussi conseiller présidentiel aupi 
des présidents Wilson et Franklin Roosevelt. “ 

SAMEDI 7. — A Paris, assemblée générales 
Conseil national du patronat français, sous la p 
sidence de M. Georges Villiers, pour l'étude « 
questions économiques et sociales du moment. 
libération des échanges et des ententes industriel 
avec les pays voisins sont demandées, les dang 
de la superfiscalité sont dénoncés. à 

—, Fin de la grève de l'Opéra et de l’Opé 
Comique. Les musiciens de ces théâtres votent 
reprise du travail pour le 11 janvier. ; 

A L'ÉTRANGER. — Nouvelle protestation de: 
Grande-Brétagne, du Canada et des Etats-U 
contre la violation du traité de paix par les g 
vernements hongrois, bulgare et roumain. | 


DIMANCHE 8. — La Croix annonce que 
R. P. Georges Guibert, vice-procureur de la | 


nn 
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à des Pères du Saint-Esprit, vient d’être 
x vicaire apostolique auxiliaire à Dakar. 
r Guibert, originaire de Houilles, fut, de 1926 
1933, élève au Petit Séminaire de Versailles. 
rès quelques années de Grand Séminaire, il 
-ra chez les Pères du Saint-Esprit et fut envoyé, 
5 son ordination, à Dakar, comme vicaire à la 
hédrale. 

A L'ÉTRANGER. — Elections à Monaco pour le 
nouvellement du Conseil national de la Prin- 
jauté. < 


GUNDI 9. — Mort, à Paris, à l’âge de 77 ans, 
M. Lagrosillière, député socialiste de la Marti- 
ue de 1910 à 1940 et ancien président du Con- 
1 général de ce département. : - > 

À L'ÉTRANGER. — Mort de Mgr Andrej Skrabik, 
que catholique de Banska Bystrica (Slovaquie). 
avait refusé de prêter serment de fidélité, à 
“tuel régime tchécoslovaque. 

Incidents sanglants en Italie. 20 000 « mé- 
los >» de Modène tentent d’occuper six aciéries. 
euvriers sont tués et une quarantaine blessés 
&ours de bagarres entre grévistes et policiers. 

Ouvertures, à Colombo, capitale de Ceylan, de 
ÆConférence du Commonwealth, au cours de 
“elle seront étudiés les problèmes asiatiques 
#riorité, mais aussi les problèmes européens et 
1x du Moyen-Orient. 

Conformément au vœu du parti du Congrès, 

Cabinet hindou désigne, à l'unanimité, le 
: Rajendra Prasad comme premier président de 
| République de lInde. Cette décision sera sou- 
se à l’Assemblée constituante pour ratification. 

Présentant devant le Congrès un budget de 
as de 42 milliards de dollars, M. Truman, pré- 
ent des Etats-Unis, propose que 4711 millions 
dollars soient réservés pour les dépenses à 
‘ranger. , 


MARDI 10. — Rentrée parlementaire constitu- 
innelle du Parlement, avec discours des doyens 
ige et élection des nouveaux bureaux. MM. Her- 
14, Monnerville et Jouhaux sont réélus présidents 
| PAssemblée nationale, du Conseil de la Répu- 
jque et du Conseil économique. 

= M. Bidault donne, par une lettre à M. Lussy, 
| réponse aux socialistes, à propos de leur 
mande de renouvellement et d’extension de la 
ime de 3000 francs à tous les salariés. Elle est 
rueillie avec réserve. Un nouvel entretien aura 
ka entre MM. Bidault et Guy Mollet. 

= Elections des bureaux des différents groupes 
rlementaires. M. Laniel est réélu président du 
bupe P. R. L.; M. Delcos, président du groupe 
Hical-socialiste ; M. Charles Lussy, président du 
bupe socialiste ; M. Temple, président du groupe 
s républicains indépendants. £ 

— Bagarres à Marseille autour du départ du 
Isteur, qui devait appareiller pour l’Indochine. 
| départ est retardé jusqu’au 11. ; 

= On annonce la libération conditionnelle, en 
fe du 30 décembre 1949, de M. Xavier Vallat, 
cien haut-commissaire aux questions juives, 
hdamné à dix ans de prison par la Haute Cour 
justice. ' 

A L'ÉTRANGER. — La Russie demande l’expulsion 
Conseil de sécurité de la délégation nationaliste 
inoise, mais, battu, son représentant quitte spec- 
uiairement la salle des séances. 


VERCREDI 11. — Le gouvernement décide 
andre aux petits fonctionnaires touchant moins 

25 000 francs le bénéfice de la prime de 
@8 francs accordé en novembre aux salariés les 
ls défavorisés. £ 
> M. Jacques Fourcade (P. R. L.) est élu pré- 
Ent de l’Assemblée de l’Union française, au 
fur, par 59 voix contre 28 à M. d’Arboussier 
Himuniste). Le M. R. P. et les socialistes se sont 
Stinus. M. Jacques Fourcade, qui remplace 
“oisdon (M. R. P.), est un avocat, fils de l’an- 
M bâtonnier du Barreau de Paris. Il est né dans 
ville le 27 novembre 1902. ÿ s 
M. Roger Massip, chef des services de poli- 


tique étrangère du Figaro, est réélu président de 


l'Association de la presse diplomatique. 

— M. Udac, ex-consul de Tchécoslovaquie à Mar- 
seille, rappelé par son gouvernement, se met sous 
la protection des autorités françaises. Il doit se 
fixer à Monaco. Ets. 

À L'ÉTRANGER, — À la suite de la fusillade de 


.Modène, grève générale à Rome. 


— Formation en Egypte d’un Cabinet présidé 


par Nahas Pacha, leader du parti wafdiste, sorti 


victorieux des récentes élections générales. 
JEUDI 12. — M. Robert Schuman part en Alle- 


magne pour une visite d’information. Le ministre 


des Affaires étrangères se rendra à Mayence, à 
Bonn, à Francfort, à Berlin. 
— À la Sorbonne, cérémonie d'hommage à 
Charles Péguy, pour le cinquantenaire de la fon- 
dation de ses Cahiers de la quinzaine. , 


— A l’Académie française, M. Jean-Louis Vau- “ 


doyer est élu au second tour, au fauteuil d’'Edmond 


Jaloux, par 21 voix contre 7 à M. de Lévis-Mire- * 


poix, 6 à M. Gabriel Marcel et 1 à M. Gustave 


Cohen. Le nouvel académicien est né le 10 sep- : 


tembre 1883, au Plessis (Seine). IL appartient à une 
famille d'architectes et s’est fait connaître comme 
critique d’art, poète, romancier, critique littéraire. 
Il est l’auteur du livret du Spectre de la rose, 


dansé en 1911, par les ballets russes, et celui du. 
Couvent sur l’eau, représenté à Milan en 1925. 


Poète, il est l’auteur des recueils : Rayons croisés 
et Franges. Romancier, on lui doit : La reine éva- 
nouie, Peau d’ange, La maîtresse et l’amie, Ray- 
monde Mangematin, Premières amours, Nuits à 
l'hôtel Beaumont, L’amour masqué, Les papiers de 
Cléonthe, Les amours aixoises. Il est encore l’au- 


teur de notes de voyages et d’essais : Beauté de la. 


Provence, D’Athènes à La Havane, Alice Ozy ou 


l’Aspasie moderne, Souvenirs de la rue des Vignes 


(consacrés à René Boylesve), Albert Besnard. En 
1928, l’Académie française lui décerna un grand 
prix de littérature. Après avoir été conservateur du 


musée Carnavalet, M. Jean-Louis Vaudoyer fut 


nommé, en 1941, administrateur de la Comédie- 
Française. Il démissionna de ce poste en mars 1944. 

A L'ÉTRANGER. — M. de- Gasperi remet au prési- 
dent de la République d’Ztalie la démission de son 
Cabinet. 

— Un sous-marin anglais, Le Truculent, épe- 
ronné par un vapeur suédois, coule dans l’estuaire 
de la Tamise avec 80 hommes à bord. On compte 
15 rescapés. 

— À la suite d’une vaste opération de police, 
18 ressortissants polonais reconnus coupables 
d’ingérence dans les affaires 
France sont reconduits à la frontière. De son côté, 
la police d'Etat polonaise fait arrêter le représen- 
tant de l’agence France-Presse à Varsovie. 


VENDREDI 13. — La Cour de justice de Paris 
condamne par contumace, à cinq ans dé travaux 
forcés, Horace de Carbuecia, directeur de Gringotre, 
pour propagande en faveur de l’Allemagne. 

—— Publication au Journal Officiel d'arrêtés rap- 
portant les autorisations accordées à certaines 
Associations polonaises en France, où elles s’éten- 
daient en réseau. 

— Le général Mast demande la constitution d’un 
jury d'honneur, à propos de laccusation portée 
contre lui d’avoir divulgué un rapport d'enquête 
sur l’Indochine, rédigé par le général Revers, qui 
le lui aurait indûment communiqué. 

A L'ÉTRANGER. Nomination du R. P. Joseph 
Kuo, de la Congrégation des Disciples du Seigneur, 
comme préfet apostolique de la nouvelle préfec- 
ture de Taipels (Formose). 

— La peine de mort, qui avait été abolie en 
Russie, par une ordonnance de mai 1947, est réta- 
blie pour certains délits. Elle sera dorénavant 
applicable « aux traîtres à la patrie, aux espions 
et aux saboteurs ». 

— Le ministère polonais des Affaires étrangères 
ordonne la fermeture de l’Institut français de Var- 
sovie et de toutes ses succursales en Pologne. 
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C’était la dernière organisation culturelle fran- 
çaise fonctionnant encore dans ce pays. 


SAMEDI 14. — Décret de réquisition de l’avia- 
tion civile, en raison de la menace d’une grève de 
vingt-quatre heures. : 

À L'ÉTRANGER. — Rencontre à Bonn de M. Robert 
Schuman et du chancelier Adenauer. Le problème 
de la Sarre est le principal sujet de leur entretien. 

— Le Viet-Minh lance un ordre de grève général 
en Cochinchine. 


DIMANCHE 15. — La Compagnie générale tran- 
satlantique décide de désarmer jusqu’au 2 février 
le paquebot Ile-de-France, dont l’équipage voulait 
retarder le départ de six heures pour appuyer ses 
revendications de salaires. k 

— Le Comité national de la C. F. T. C., réuni 
les 14 et 15 janvier, renouvelle la revendication 
d’une prime de 3 000 francs pour tous les travail- 
leurs. 

A L'ÉTRANGER. — En Jfalie, M. de Gasperi est 
chargé de former le nouveau Cabinet, son sixième. 

— Occupation du consulat américain de Pékin 
par les autorités communistes, Les Etats-Unis pro- 
fetestent. 

— Proclamation de l’état de siège en Bolivie, 
pour répondre aux troubles du mouvement révo- 
lutionnaire nationaliste. 

— Mort, à Palo-Alto (Californie), à l’âge de 
_ 63 ans, du général H. Arnold, commandant en chef 
de l’armée de l’air américaine pendant la guerre. 


LUNDI 16. — La Croix annonce la nomination 
de Mgr Pierre Leclerc, de la Société des Mission- 
naires d'Afrique (Pères Blancs), comme vicaire 
apostolique de Bamako, en 
Mgr Molin, démissionnaire pour raison de santé. 
Né à Isbergues, dans le Pas-de-Calais, en 1905, 
Mgr Leclerc fit une partie de ses études au Grand 
Séminaire de Reims, puis entra dans la Société 
des Pères Blancs et fut ordonné prêtre, à Carthage, 
en 1932. Désigné pour la Mission du Sahara, il y 
demeura jusqu’en 1939. Il y retourna en 1944, 
après la guerre, où ïl fut fait prisonnier. En 
novembre 1947, il était nommé préfet apostolique 
de Gao. 

À L'ÉTRANGER. — Mort, à Essen, à l’âge de 
79 ans, du D' Gustav Krupp von Bohlem und Hal- 
bach, ancien chef du trust de la Rubhr qui portait 
son nom. 


MARDI 17. — M. Robert Schuman, ministre des 
Affaires étrangères, quitte Berlin, dernière étape 
de son voyage en Allemagne, et rentre à Paris. 

— Trois messages du Commandant-Charcot 
annoncent que cet aviso a atteint la Terre Adélie. 
La recherche d’un lieu de débarquement est com- 
mencée. : 

— Devant l’Assemblée nationale, M. Georges 
Bidault fait un exposé de l'affaire Revers-Mast. 
Par 349 voix contre 206, l’Assemblée décide la 
création d’une Commission d’enquête qui devra 
aider le gouvernement à « faire toute la lumière ». 

— Au Conseil de la République, M. Gaston Mon- 
nerville, prenant possession officiellement du fau- 
teuil présidentiel, préconise l’extension des pou- 
voirs de cette Assemblée, 

— Commémoration, à la Sorbonne, du cente- 
naire de Pierre Loti. 

— Communiqué du ministère des Finances con- 
cernant les contribuables assujettis aux versements 
anticipés. Entrent dans cette catégorie tous ceux 
qui ont été imposés en 1949, au titre de l’impôt 
sur le revenu, pour une somme supérieure à 
10 000 francs, Les deux versements s'élèvent chacun 
au tiers du montant de l’impôt et doivent être 
effectués avant le 15 février et le 15 mai. 

— Mgr Théas, évêque de Tarbes et Lourdes, 
annonce, au cours d’une conférence, qu’il a 
demandé au Saint-Père de le relever de ses fonc- 
tions de directeur du mouvement Pax Christi. 

À L'ÉTRANGER. — En Belgique, au château de 
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Belœil, mariage de l’archiduc Charles 
et de la princesse Yolande de Ligne. Ua 

_— Le Cabinet de Bonn approuve le rapport 
nauer sur les entretiens avec M. Schuman. 


MERCREDI 18. — Mort à Paris, à l'âge 
74 ans, de M. Daniel Serruys, vice-préside 
Comité exécutif des mouvements pour VU 
européenne. Grand-officier de la Légion d’hon 
et membre de l’Institut, il avait été, pendan 
guerre de 1914-1918, chef de cabinet au B] 
puis secrétaire général de la paix, président 
Comité économique de la S. D. N. et haut 
missaire à l'Economie en 1939, enfin vice-pré 
du Comité de l’Empire depuis la Libération. 

À: L'ÉTRANGER. — M. Myron Taylor donne 
démission de représentant personnel du pr 
dent des Etats-Unis auprès du Vatican. 


JEUDI 19. —— Mort, à Paris, à l’âge de 678 
de M. André Sainte-Lagüe, professeur au Con 
vatoire national des arts-et-métiers et à l'E 
supérieure des travaux publics. Il avait contr 
activement à l’organisation de la section m 
matique du Palais de la Découverte et à la 
dation de la Confédération générale des tra 
leurs intellectuels, dont il fut, pendant longt 
le président. ; 3 

— Le Conseil des ministres décide l’augmenta 
d’un franc par kilomètre des tarifs voyageur 
la S. N. C. F., à dater du 23 janvier. . 

— Le tribunal militaire de Paris acquitte trc 
des généraux incendiaires de Gérardmer. Seul 
général Balch est condamné par contumace à v 
ans de travaux forcés. É 
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